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AV ROY. 

Sire, vow efles conittris 
De rendre Lyon ajfeuré 
Du bonheur de vo!tre patrie^: 
C ar ce pretugé feruira^ 
Pourvn Dauphin quy conceura 
Celle qui de vous faia partie^. 



Il 






Si les icpc Villes de la 

Grèce sefmeurent , Se 

prirent les armes poor ic vendiquer le corps d'Home- 
rc , chafcune Ce glorifiant Jeftre le lieu de fa patrie : û 
les Himeriens Cataneens ( peuples de Sicile ) vin* 
drent aux mains pour S'arroger la patrie deStefichor^ 
les premiers fondez fur ce qu'il auoit conucrfc par- 
my eux les autres parce qu'il eftoit more dans îen- 
ceinte de leurs murailles : fiencor Starius ( le pere) ex- 
cita le feu de difcorde entre deux grandes Villes, SeU 
les des Epirotes t Naples des Cumains pour pa« 
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rcillc raifon *, combien plus iufte fujeû a ccfte Ville 
de Lyon ( Grand Ro y ) d appeller toutes les Villes 
de voftre Royaume à vne recognoiflknce furidique> 
afin de voir prononcer que pour eftre fans contro* 
tterlè Lyon le lieu Âugufte de vofhe conception, 
elle fc peut vanter deftre (èule voftre patrie , puifquc 
non feulement voftre Majefté furpaiie ces perfbnna* 
gcs en grandeur Ac dignité : mais encor par les fsi&s 
Heroiques,par Icfquels elle va de jour à autre illuftrant 
fa patrie» non moins que fa renommée. Lyon fe pro- 
pofe que plufieuts^oppoietontàc^fte verît^ là> &c (pe- 
cialemencle lieu devolbe nainànce>mais quifera con- 
traint 4>ar la force des raiibiis ^ui combattent pour 
Lyon de luy quitter ceft honneur. Vous eftcs trop iu- 
fte &C droiturier (Sire) pour ne pas aggrcer qu Vn 
chafcim hcc recherche de fes droiâs» de trop aiTeuré 
de nos zcles pour nous dc£^ndre de jjous abroger ce 
bonheilr. 

Taurois fujeâ: de redouter la cenfiire de ce Heclc 
qui porte Te^Kmge par tout > tant par la hauteur de 
voftre glaire , que pat la nouueaucé de la proportion 

que i'ay faiûe , qui femblera à plufîcurs contraire a 
la commune opinion , ft ie n'eftois à labry des 
traits acerez de Tenuie Ibubs le bouclier d'vn 6 Augu- 
fte Roy: fie il ie aei^auois que ce difcours portant fur 
fou &cmtknomci* vn (i puiiËmc& redoutable Prince 
qu cft le voftre (S i r l) on ne {çauioit que flefchir de- 
uaot ion luftre» comme deuautlcgrand Pontife» qui 

portoit 
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portoit celuy du grand Dieu* Vous me pardonnerez 
donc bien ( Grand Ro y ) (î ie me fers de voftre nom 
pour e(cu)c*eft âtiffi pas et qtf il eft fi pùti&ntqo'à Fêté- 
pie de celuy de Perfeciil pétrifiera âcreodra muets ceux 
là qui le i^pudeiont autrement que pourrhonorèt 

L'intereft que nous auons à et que nous foyonj 
déclarez vos compatriotes >eil de grande confequai^» 
ce » attendu que régulièrement le rencontre heUreux 
de la patrie d'vn grand Dieu, ou dvn grand Prince, 
porte auec iby tout bonheur 6c prerogatiue > tel que 
fit à Flfle de Crète la conception &c naii&nce de lup- 
piter , &C à celle de Delos celle d'Hercule demy Dieu. 
Que fi la lèule raiibp qui empefirhe d'eftablir le Ibu- 
uerain bien après Dieu , cft qu vn chafcun mefure fa 
félicité à Teftendue , &c portée de ia volonté , nous 
voulons bien que Troye Tait logée dans "fon Palla- 
dium ^les Scythes dans leur or facrc j les Empereurs 
Romains dans Timage d'or de la Fortune^ marque tra- 
ditiuc de leur fouuerainctc : pourueu auflî que 1 on 
nous permette de déclarer à ha^te voix> que ooftrc 
bien èc klidté ne confille fiir autre bafc que fiu: la 
vérité de ma propofition : par ia vérité de laquelle 
non feulement la France^ TEuropc» mais tout ie mon^ 
de nous fera redeuable > pour dire le lieu où a prins 
(on premier eftre le Génie qui anime vollrc Royau* • 
me> le premier Prince de|-£urope, 6c le fiitur Empe- 
reur de rVniuers : intereft que nous auons cncor en 
cela , de ce qu'après l'efclairdilêmeot de cefte veritc 

A z 
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nous participerons nommcment éc cxprcflemenc aux 
bencdiûions dont vous chargent 5c combleront vos 
fubjeâ5,& tous les peuples de la Chreftienté. Incerei^ 
en ce que fi la nauirc d'Argos baftie & calflitree par 
la DeclTe Minerue, mérita deftre logée au cercle de 
laiâ ((à pofiture Aftrologique) pour auoir porte la ri- 
che toifon d'or, nous elperons quenoftrc Ville remar- 
quable par le lieu de voftre conception, ayant dei^ja 
l'es armes duJ-yon dans le Zodiacqucjy demeurera 
aucc plus de mente colloquec. 

Si les Rhodiens pour auoir premièrement facnficz 
à Mineruc nouucllcment née 9 turent douez d'vne 
richeiTe perpétuelle , luppiter ayant pour rccompen(c 
arrofé leur Ifle d'vne pluyc d'or : pourquoy n'atten- 
drons nous d'auantage du Cicl^puiique celebransnon 
pas feulement voftre hariuité> mats bien plus voftre 
conception > il n y a perfonne qui ne nous accorde 
que nous ibmmes ceux là » qui premiers auons rendu 
les premiers honneurs à vollre premier eftre ? hon- 
neurs (dil-jc) d'auta^ît plus glorieux à voftre Majdté, 
que les autres Princes qui ne (è peuuent preualoirftir 
elle que du temps ( tondcmenc cafuel ) n'auront elle 
honorez &c reuerez que des le ioiy: de leur naiifance: 
& vous aurez (Sire) eu cefte gloire { argument 
&C marque infàlUble de quelque chofe de grand ) que 
d!eftre adoré en voftre orient , ic au premier inftant 
♦ que vous aucz poinclc èc furgi fur nqftrc Orizon, 
coninic au reftc de voftre carrière. 

le fcray 
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. . le feray doncq rouler ce difcours dcfius çcitc , eri- ' 
té, quela patik doit prendre dcnonlin^JdLon pluftoft de ' 
la conception que de la naif&nce quoy que (S i r f ) 
vous ne vous rendiez moins admirable parle jour dq 
la preii)icre (}ue celuy de la féconde. le ne me peux ' 
promettre la pcrfeâion de la preuue de cefte propo- 
(Icion ians dQublç peine. Car couc ainil que celuy qui 
veut enfèqiencer la terre dvne (èmence eftrangere& 
nouuellcjdoïtpremiercment arracher celle qui occu- 
pe le lieu y au(fi deÇtanc introduire &c tirer du plus pro-.; 
fond de l'ignorance vne venté indubitable » pour cix 
rendre fufccptibles les clprks que la nouucauté pour- 
voit eftonner , il Êiut qu'eipanchant & iettant le npu- 
ueau grain, ie tafche pareillement de deiGracincr les 
vieilles &C inutiles plantes^ £c arracher les tbi^geres qui 
naiflçnt ordinairement où l'on ef^argne le labourage. 

l'inuite plufieurs des fciences a me faire efpâule en 
ceci , & contribuer quelque fymbole de leur creu 
pour la fabrique de mon deAeing. E t puis que ta Nà^ 
ture efl: celle qui fournit les fujeib aux fciences pour 
les eftablir^ il eft plus que raiibnnable de It^rdonhêr 
le premier rang, & la fèmondre de rapporter quelque 
raifbn qui tende à la preuue entière de noftre propo- 
(îtion. U me fèmble que ie luy entends dire » que la 
prclbmption & raifbn efl plus grande d'attribuer 
ri^onneur de la patrie au lieu où nous fournies cori- 
ceus, qu'à celuy là qui nous reçoit fortant du ventre 
de la niere ^pui^quc l'iiomiue ne patit riqp dedaios le 
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gyton maternel, àreigal des calamicez qui procèdent 
de la naiiTance., laquelle introduit l'homme en vue 
Talée ck miiîèies>vn monde detxaueiiesi^cvn Océan 

• de larmes. 

« Demandez à Pline pourquoy il eft fî mal craitc^ 
il vous dira que la buxc laquelle luy a procuré tant 
de maux» n eft aucre que parce qu'il eft né. Naciuicé 
doncques o^euie qui ouure le chmia à tant de mal' 
heurs, digne plultoft de pleurs que non pas de rciouiC- 
iànce» PleurezhardimeQt»6 vous Thraces» vos larmes 
leront eoufioim adoouees , vos douleurs eftimees tant 
&L Ci longuement que vous receurez auec larmes la 
naiilànce de ceux qui par Piomethoe en furent peftris. 

Uon me dira(S i r E)ceque refpondic aficz plaiiàm^ 
ment chçz Achenee Stratonique le Mufîcien > ayant 
Iccn que h mm du Roy Timodiee auoit icmi des 
g r a r Kks efpreintes auant que dcliurer de fon enfant. 
O q^eb cris efpouuanobtes euft elle jette {dit4l ) (î 
die enft cnfimœ vn homme fie non vn Dieu ! vou- 
{iint donner à entendre par là que Dieu Êicilitc par 
ipàe afiftahce ptftkiilieie oe^ 
à FErtaf, &c que vous eftes venu au monde riant com- 
ité ZoroaAe le Roy des Boârieiis , l' Ai^ulle Reyne 
ipb(he Mcfc «tmturant non plus que Hdnia la m^re 

kOiateor Romain. £tpartan t vou<£roit-on induire 
que coiiimeiK)ftienail(aii€ea^^ 
lenn ordinaires , que la confideration quei ay tou- 
dace. or ckit. auda Meu pous voftre scffOiJL 

Mais ^ 
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Mais fi bien (6 grand Roy) tel genre de flatcuis, 
èc parafitcs, au nombre dcfquek meiice d'dàm ce Mu- 

ficien^fembieioienc YOiiloir ioinàtt qudqtte pttroga- 

due plus grande à vôftre gloire i eftime que fi elle 
pouuoit receuoir du àùchu de â&ibli&isiecit » elli 
le feroic par cède confideration qui aplus d apparence 
pccexcecque dGreellevericé.Car il eft prefumableque 

fallu non feulement que la Reyne voftre Mere ait ex-^ 
craordinairemenc pat^i mail eùOùt cDttte k Namr^ 
qui efpuifbic en vn coup tôlic Ce qtfdfe attolt de pàr- 
Êiiâ>pour &ire vn Prince aiTord 6c enrichi de tant de 
vettos>&dttqud oo potitiCMki dke atiee piusdefujeâ 
qu'on ne fîtd'Auguftc Ceiàrpeu de jours auanr qu'il 
na(quift> que la Nature enfantoit l'Empereur du Mon-' 

de. Nanirequiadléfiliberaleenkprtdfttfiméefi» 

grâces fur voftre Majefté s i eft reduitte à ceft aceet 
ibitcde n atioir iko pour omcf ks mêm^è Môiiârque^^ 
qui vous fuiuront, comme elle ha efté auare en la di- 
iiribucion jneigale de fes iàueurs aiiparauanc voftt^ 
iratf&icei pow toiif en ecmhluSc grattsMcr » vsqW 
donnant au monde pour modde ÔC plototype de^ 
grands Princes. 

Tout bcan tm pf urne, m refg^ : téutsârUi qu'il 
nTappartient qu'aux iVigles de meure ie â^udrc tiÊ k 
TÊÊom êt luppîfer » auffi it*eft û pm petttàs à t^ui 
Aeferire de la puif&nce & cminence d'vn fi grand 
Roy.C^ HQÎs vereusdb PieiCyliifticeiSe VailkncMuii 
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poilède én toute cxccHcncci figurées par les trois poin- 
tes de ce Foudre , n apparticnncnc qu'à ceux dont la 
plumelèmblable à <xUe de l'Aigle porte^fbudre » de- 
uoïc &C ternit le faux efclat & luftrc adultérin des au- 
très, auffi leurenlaii&ielefujeâ pour reuenirau ixMen. 
le difbis doncq que tant s'en faut que le lieu delà ilaif- 
fance doiue eflre honoré de ce doux titre de patrie^ 
qu'au contraire le jour qui la marqué le doit eftre plu- 
ftoft d Vne pierre noire, que celuy dans lequel il a cftc 
conccu> puUque k feuldcoiâ d'airneiTe (ans autrie titre 
le luy pourroit auoir acquis. 

Où voudrions-nous chercher vn meilleur cxemple>'; 
èL plus conuenable à noftre proportion que celuy qui 
c(clatte en la pcrfonne du Rédempteur du Monde? 
Car sïleft vray (comme on ne le peut mettre en dou- 
te) qu'ayant efté donceu il dcuoit naiftre, n eftant pas« 
croyable que le Pere Eternel nous en donnait la mon- 
fire feulement, pour nous le faire de(Irer>& le ^poin- 
ter & paroiftre pour le faire eclip^r en mefme temps-, 
U conccprio n ne s attribuera-elle pas dign emen t rhoiv-. 
neur & la gloire d'auoir procuré ièuie le (àlut & rar 
chapt des hommes, puifque la naiifance qui cftoit in- 
i&lIiblc,netenoitlieuqued'accej(roirc? • 

Le Fils du Toutpuiifant fut doncq conceu en Ga* 
lilec, celle partie de la ludee qui eft conriguc à la Syrie, 
&; né en Bethléem p qui eft vne autre prouince de la 
mèime lùdee : & neantmoins on ne le nomme pa5; 
Bethlciuien> fi faiâ-on bica Galileeu. Pour la preuue 

de ^ 

i 
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dé cefte vérité» ie ferois fobntiers en la pcHbone de 
Iiilien TAportat , ce que les Laccdcmoniens pratci- 
querent pour le regard dVn vicieux, duquel ils firent 
prononcer l'aduis juge profitable & vcile à leur Repu* 
blique par vn homme bien né, &C bien nourry, fiie ne 
içauois que Dieu fe (èrt bien iouuent pour organe de 
la bouche des plus defiioycz & defhatùrez , pour pro- 
duire quelque vérité. Oyez le doncq (ce Tygrc ) qui 
ne (e pouuoic iàouler du fàng des fidèles. Voyez-le 
blelTé d vn coup de flefche en la poitrine, enragé,fu- 
rieux>elcuixuntj conune il s elcrie pourûiiui des dou- 
leurs Se talonné de la mort , plongeant & trempant 
ià main forcenée dans là playe qui ruiilcloit à gros 
bouillons : Tuas vaincu j oGaltUm I recognoii&nt> 
(mais bien tard)rcnormité de les mesfàiâs,la témérité 
de fes entrepriiès , & proférant par pcrmtilion diuinc 
pour dernière parole le nom qu'il auoit tant mocqiié 
& blalphemé. 

Si celuy là ne contente>& qu'on deiire vne prcuue 
6C arteurance plus authentique de mon duc, jettez les 
yeux fur ceii arbre funcile de la Croix où le Sau- 
ueur fut efbrahché » & vous y treuuerez (on elc^e de* 
lESYS NAZAREEN.Orell-ilqucNazarcthcft ' 
le lieu où fut conceu le Rédempteur du Monde » & 
non celuy ou il nalquit. A qui raut-il doncques don- 
ner llionncur entier delà patrie>finoaàla conceptioUf 
p^i^que noftre Maiifaemefine nous en a£ûâ laleçon? 

Que ù la patrie eft celle qui par fà douceur nous 

C 
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atqrc à (à jouïilânce ^ Lyon n'eft-il pas voftre patrie» 
putiquedez que vous auezeuleSceptreen inain,vous 
^uçz toujours defîré de la voir de 1 honorer de vo- 
' ftre prefènce ? C'eft la puiflânce de ces Aihes» qui 
prefidercnt à voftre concepuon > qui ont opère ccfte 
douce violence, &L vous âllechoyent eu ce$ contrées. 
PuiiËmce 6c fatalité que vous n auez peu euiter,quoy 
que l'exempiç de vos predeceiTeurs vous retinft en la 
rdfidence ordinaire des Roys» où que vos deifeings 
vpuseuffentdefirc ailleurs. C eftbicnce que refpondit 
la Pythie (q^pty que {mmy les.inâdçles) lors que Cr(£- 
itis luy enuoya des manotf es , pour chaftiment de ce 
que Tayant embarqué à la guerre , elle luy auoit mal 
reiiiii i que les aduantures aneftees & conclues par le 
fort (qu'ils eftimoyent dominer abfolument fur tou- 
tes chofes) ne peuumt eftre gauchees » ny euitees par 
les Dieux mef^fi. Si nous admettons quelque om- 
brage de cefte fatalité, où la peut*on mieux colloquer 
qi^e dans TinUm^ace des Aft^qui veillent tcauail- 
lent continuellement à l'entretien & prouignement 
de la Nature i Puiique Lyon eftoit voftre patrie vous 
ne pouiftez non plus reculei pour en euiter le rencon* 
Ofe, que le gr^nd voyageur Vlyflfe apperceuant la fu- 
mée 8c.lesjR>niçau?tde £>nlcbacque. Tant de tiiauer- 
fcs q^i le maistcllerent , tant d'incommoditez qui fc- 
(pr:e4V^$çK^l^abouchemens,de.Cyrce» lexemple de 
iès f^pago^mqui dans iadouoeur de la plante Lo^ 
thqs. peï4k k i^çnjiQiiiîe du lieu de leur conception 
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& Aatflànceylesduintsdes Sii:€nes>legouIphe de ScyU 
Ia,& de Charybdis, le bon acueil dont il fiât receu par 
les FhQoiciensylemauuaisqui letebuttoit chezlespeu* 
pies les plus barbares, tous ces deftoms, toutes ces peî* 
tics > ne le peurent iamais Êore démordre dela^propoil* 
cton qu'il auoit £iiâe de reyoir £i cheiepatri^n bon 
pcre Laërce , fa charte Pénélope , & fbn bien aymc 
Tbelemacque : dç mefinc (Sm £ ) le pedt moo<k do 
Paris choifî pour demeure des Roys > ny l'émotion dé 
partie de voftre Ëilac n'ont peu £iirc quitter à voftre . 
Majefté le fiecme propos qu'elle auoit Êùâ de yaok 
voir fa chère Mere. 

l'entends <)uel(pi'vn qui m' objeâ^ que û la raifon 
pour laquelle la patrie nous aHeche par attraiâs» 
eft la puiffance des lumieies eeldles» qu'il ^t confcf- 
(er que kHea de la concepdoa n*eft pascduy de ht 
patrie, puifque Icnfant, félon ^opinion des Médecins,, 
eft meu des meiiai^ payions que la mese durant le 
temps quelle k pone: ficqiâl niy a point tfcftDi]k& 
particulières qui veilienc à la conception» d'autant que 
cdks de b naiâEuice de la mese pouiiants cftre cou* 
traires à celles de la conception de (on fruid, il y au- 
xott vn conâiâ entre elles a caulê des contraires qua<> 
lirez quelles opèrent en dioeitesperfiuines. Et de plus 
quepuifque Ton fonde les Horo£:opes feulement dei^ 
fus la naiflaocè » vrelaÊiiâ ccoive que ks prediâbas 
Fondées fur l'heure queTeafaacaefle conceu> fèioient 
erronées inceixaines. 

C t 
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Iu£}ucs à prefènt ie Gùs demeuré dans ma iphcre: 
mais où il kutlailTcr ces objcftions indecifcs , ou que 
j*hazarde vn vol dans les nues» à l'exemple dvn ieune 
Aiglon , qui nouuellement (brd de (a haire (è desfîanc 
de les forces va voletant de branche en branche , &c 
noté s eâbrcer à fendre ôc rompre la refiftance du 
grand vuide j neantmoinv Ci on l'arcele, &C attaque , il 
tente le largue de Tair , &C commet aux ailles de vents 
la feiblefle des (iennes, ôc Con ialut. le Cms contratnâ: 
porté fur les aiflcs de la vérité, de fuiure ceil Allrolo- 
gien dans les deux qui me cire hors de mon dément» 
là où Cl ie ne peux aller dVn plein vol > ie me conten- 
ceray dy hacher à tire draille» comxueneceÛlté dy lui- 
ure celuy qui me lance. 

lefclairciray premièrement ce Chaos informe de 
railbns , dans lefquellesil a voulu opprimer la vérité. 
Etaduoueray neantmoins que ce que dient les Méde- 
cins de la fympathie quielt entre la mere, &C l'enfant 
duquel elle eft groifie » concerne feulement la difpofî^ 
tion du corps, tandis qu'elle la dans lès flancs. Encor 
n*eft-ce pas eh tout que leftat du corps eft femblablQ 
car la mere venant à mourir,iI s*enfuiuroitque Icfruiék 
feroit eilouffé. Ce qui arriue neantmoins le plus Ibu* 
uent au cpntraire : & & rendit plus prodigieux en la 
perfonne de Gorgias Epirote , qui pendant qu'on 
portoit (à mere pour leftendre fur le bulcher &c la 
brufler contbrmémentaux vfàges &cou(himes an* 
cicnncs » par va cry fc manifcfta 9 &^ hc aadler le 

conuoy 
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conuoy tout eftonnéd: confus de voir la merueille 
dVnc mere morte qui enfanta : & dvn enfant qui fut 
ddlinc aux flammes dcuanc qu'auoir prins fà naiilàn- 
ce. La raifon de celle conuenance & conibnance 
d'humeurs entre la mere&: fon enfant procède donc 
de ce qu'il n a pour aliment quele (àng de là mcre > le-* 
quel eftant altéré, ii &ut de neceffité qu'il ayt part à 
la corruption : comme nu contraire , s'il eft bien tem- 
péré & conditionné» ii iè coiiuertità (on bien,& fon- 
de vne bonne & robuftecomplcxion. 

Mais on ne doit pas inférer de ces reiTcmblances 
accidentaires > que les pafHons de 1 ame (oient efgales 
& vniformes , pour eflxe lenfant enclos encorcs de- 
dans le vaifleau de fa mere. Tout aitifi que le premier 
mobile qui rauit tous les autres cieux de l'Orient en 
Occident en l'efpace de vingtquatre heures, n'empet 
che pas que la huiâiefine Sphère qui iiiit le branfle 
du premier mobile en mciiiie ihterualle de tempsi 
n'aytauec celuy d'Occident en Orient^qu'elle parfaiâ 
en quarante neuf mille ans, celuy de la trépidation qui 
l'approche àc recule tantoft vers le pôle de rOurfe,& 
cantoft à (on oppofite^ comme aulTi cefte huiâiefme 
Sphère n interdidl pas aux Cieux dcllinez à la démeure 
^ des Planettes » de pirouetter dvn mouuement inefgal, 
non plus que ehafijue Cielnedeffendpasàla Planettc, 
qui luy domine > de rouler de (on mouuement parti- 
culier de l'ypogce à Tapogee , & particulièrement de 
faire fon chemin en lignes ipiralles entre les tropiques 
■ \ D 
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iblon la plus grande latitude > &C reuenir vers Tequino^ 
âîal par des lignes conformes aux premières, qui croi- 
fcnt celles par lefquelles elle s'eftoit efloigne^ appro- 
chant toujours i ou (è reculant de la terre autant que 
les Mathématiciens le remarquent *, &C tout ainfi que 
ces contraires mouuements fe font fous la conduittc 
deTintelIigcnce qui les meut, (railbnqui (àuuerabfur- 
ditc qui en furgiroit autrement;) aulfi fi nous conlîde- 
rons Tame qui informe l'enfant gifànt au ventre de ùk 
mere, nous dirons que comme ces deux formes rai- 
fonnablesâc immaterieles font diâèi:entes,qu elles ont 
aufli leur paniculier & naturel mouuemcnt ,(àns que 
la confufion prétendue des diflèrentes qualitez y ap- 
porte du preiudice. 

Si Pythagore blafmoit ceux qui tournoient le dos 
au Soleil , il euft encor moins appreuué ceux qui ne 
fkifants cas des Aftres > leur veulent iniurieuiement 
ofter le pouuoir, &L le limiter fur la fiirface de la mere, 
comme fi le fhiiâ qui meuric » eflx>it à couuert de 
kms influences , & hors de la neceflité qu'ils impo- 
fentaux naturels, delTus lel^uelsils prédominent. Ce 
ieroit répugner direâement au Prince des Philofo* 
phes , qui dit que le Soleil &C I hommc engendrent 
lliomme'^ aux Phyfîciens ,qui expUcants le cdmmen- 
'Cement &c progrcz de la fabrique du corps humain, 
dient que la femence dans le corps de la mere eft di- 
^vâfcc & départie par vn cfprit trdTubtil 6c vittifîant^ 
dont lopcration feroic nulle fans lentreniife des feux 
celeftes. Et 
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Et quelle apparence y a-il que les Àftres qui agiC 
' (ent dans les plus baffes fendneriss de la teste, Scy 
forment l'or &C les pierres qu'on nomme precicufcs, 
ne le puiifenc faire dedans k vaiilêau de la mcre ? Ce 
lèroicdeftmirel ouuragejoumaltérdaSoleil>quî à tra- 
uers le verre ne laiflèpas de produire des eAcâis, quel* 
quesfeis moins puiflamment , &C d autres d auantagc» 
par Ivnion &|a(remblagc de fes raiz en vn mcfnie lieu, 
îèlon que l'Optique l'enfeigne. 

Ce ne (ont pas des rencontres tirez à plaidr que les 
inilruâions qu on puiiè de l'Aftrologie : la raciocina* 
don Ëdâ voir ( jaçoit que ce ne (bit pas de fiptez que 
noftre curiofitc requcrroit ) que les Aftres veillent 
à noftre conception plus qua noftre naciui té, d'autant 
plus efficacement qu'il {âutpremiefement eftre eon- 
ceu que naiftrejainfi que ç'a eftcà Dieu vn plus grand 
oeuure de créer le Monde >que de fomer de tant de 
beautez qui le rendent aggreable à merueilles: & par- 
un t plus efficacdnent ôc neceftairement régie par les 
Aftres la conception que la naii&nce. 

L'on ne (çauroit d'ailleurs defnier que les Aftres 
n'oporent d auants^ fiir les coips tendres > tels qu'ils 
font n'agueres conceus, que fur les plus robuftes; ainfî 
que la cire reçoit plus facilement TimpreiHon que ne 
Ëûâ pas le fer. 

le ne veux point paffer Ibubs filence vne opinion- 
de certains Phiiofbphes, qui dient queles Horoicopes 
drelTcz fui l'heure de la concepdoa ne nous donne» 

D * 
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roicuc notice d'autres chofes que de celles quidoiucnc 
^rriuer à l'eoËuic durant le temps que la mere en eft 
furchargcc. Maisceftc opinion cfl: ridicule, non feu- 
lement eûognee de la commune de ceux de la pro* 
fèifîon; mais encor répugnante & contraire aux pre<* 
Jidions quotidiennes. 

Conune euft-on prediâ à Agrippine encorés groflè 
de Ncron, que (on fils tcrniroit fon rcgne par l'homi- 
cide d*elle meime l comment à Hecube femme de 
Priam > que l'en&nt qu'elle deliureroit ( qui (ut Paris) 
lèroit vnc torche ardante qui cmbrafcroit i'Afie &C 
l'£urope,&ruineroit la grande ville de Troye, s'il n*e- 
ftoit vray que les Aftres font intendants à noflrc con- 
ception > &L qu agiflkns neceilâirement leur vertu ne 
peut non plus eftre fufpendue » que limitée & termî* 
née par des obflacles fi foibles & débiles? 

Les euenemens fi firequents précédez par les pro- 
noftiqùes de cefte fcience tirent de nous en Ad\nz de 
nous cefte confcffion , que les Aftref commandent à 
tout Texorde & le cours de noftre vie« ainfi querheu* 
rcufe ou finiftrc clofturc dépend de leurs alpe£b & 
regards fauorables ou malins. Que fi régulièrement 
on ne battit les Horofcopes fiir l'heure que l'homme 
cftconceu, deux raifons feules le dcffcndeut : IVnc, 
que fi ton feifbit de la forte , & que l'enfant vinft à 
mourir par lauortement de la mcre , les predidions 
£croient inutiles: l'autre, que Theure, de là nauuité eft 
plus viûblc ôc afieurce que tf eft celle delà conception, 

qui 
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qui Ce faiâ; en vn l'cul inftauc. Mais la fuppiitation de 
neuf mois, (qui eft la couriè régulière de la Nature,) 
nous donne ferme certitude de l'heure de la conce- 
ption*, Etdcs Aflxes prefidants à la naiflance par le cal- 
cul i n&Ilible des profèfleurs de cefte fcience on trouue 
ceux qui furent verticaux alors que l'enfant fut con- 
ceu^ &; bien que tous leà en&ns ne ibienc pas portez 
neuf mois, cela n cftant pas régulier , il n en faut pas 
faire exception. 

Cela Ce peut&ireaifcment,pui{que (ans peine Laru- 
tiusdutcmpsdeM. Varro ayant bien confideré les ad- 
uantures , les Ëûâs 6c geftes de Romulus , prononcea 
hardiment & certainement qu'il auoit eftc conccu au 
premier an de la féconde Olympiade le vingttroiiîeline 
jour du mois de Décembre, enuiron les trois heures de 
joui lîgnalecs de Tcclipfe entière du Soleili&: qu'île- 
iloùnc le vingtvaiefme du mois de Septembre,en- 
uiron leSoleilleuantsmonftrantparlàceft Aftrono- 
me bien verfé,que par vn mefme ar titice le peut pro- 
nostiquer ce qui doit arriuer à vn homme quand 
on a fceu l'heure de fa conception ou natiuitc » Se 
cognoiftre auflî l'heure de Kvae &C de l'autre, quand 
on eft deiiement informé de ce qui luy eft arriué de 
finiftre ou de bon rencontre. 

Cefte dernière voye &c retrogadation ne pour- 
roitdcrien leruir(SiREj à la certitude 8c affeuran- • 
ce de voilre conception &c natiuicé, fi elles eitoient 
încognues. Les plus habiles (o grand Roy) y per- 
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droient la Tramontane*, l'Aftrologue ne fut iamats 
plus entrcpris>ny combattu de plus grande perple- 
xité. Car fi la riche- Encyclopédie des- vertus vous 
accompagne , comme vous en pioduilez tous les 
jours des cefnioignages irréprochables » ne vous lo<- 
geroit-ilpas (bubs le Bielier^confideranclamanfue- 
cude &C douceur qui vous rend aymabie fic cher/ 
dVn chafcun) douceur quifaiâembrafièr vos coin*- 
mandcmcns &C fuiure vos iuftes volontez par des 
mcfines amorces que la fleur du Soleil fuie les re- 
'uoludoQS de Ton Aftre naturellement 8c fans force. 
Vpilre confiance à refifter aux fecouifes ordinaires 
de voftre Eftac qui floctse perpétuellement^ repouf- 
fer les téméraires entreprifcs de ceux qui enuientfa 
grandeur &L fon luftre , vous mettroit deâbubs le 
Taureau : Tamour que vous portez à Dieu , &C qui 
vous tient attache àluy, foubs les Gémeaux: foubs 
le Lyon, voftre courage 8c generofité , qui fe rit des 
aboys ôC des cris de ces malms (ubjcAs pluftoft 
dignes de voftre defdain que d Vne iufte cholcre» 
du mefpris que de voftreaigreur, que vous refernez 
(il tant eft que voftre bénigne nature vous permet* 
te 4^auoirdufiei) pour ceux qui détiennent comme 
dc$ harpies iniuftemcnt les conqueftes de vos de- 
ualiciers, fie qui comme des Aigles ne fefuftentenc 
que de proye. Soubs la Vierge , la pureté de voftre 
confcience, qui faiâ;qu*à l'exemple de Therinine 
vous choificieE plus volontiers la mort que de paf- 

fer 
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fer fur U fange fie immondice de la corruption du 
ûecic. AuguftcccderQiC pluftoft à voftrc luftice le 
lieu que Virgile luy adonné dans le figne de la Ba- 
lance, puifquc|ceft vous qui mcritoircmenc portez 
le nom de lufte. ^conimea/anc affermi le fiege Au* 
gufte de Themis, aiuAé (à balance, 'à£lc Ton efpee, 
embelli fa thyare»&iepa0^ le pinceau fur fa face &c 
fur les eraiâs parciculteremenr qui la rendent maje- 
ftueufe &c redoutable , traiéls que la négligence a- 
uoiclaiffé tellement decolorir qu on leuft prins plu- 
ftoft pour vnc Phryne courtiune impudique que 
pour vue chafte pucelle. Soubs le Sagittairc^voftre 
addreife tant à la guerre qu a la chalfe , celle cy 
méditation deTautre, quicmpefchc que le corps or- 
dinairement trempé dans les délices dekpaixnVm- 
blie fie (ècouë Texercice delà guerre, double excr- 
cice^qui eft fort à propos reprefenté par le (igne du 
Sagittaire» puifqueeftanthonuneà moytié 6c moy» 
tié bcfte , il nous enfeignc, que ny les homnies^ny 
les beftes ne peuuent efquiuer la dextérité de vo- 
ftre arc,ny la poinâe acereede vos flcfches. Soubs 
le Capricorne^le rencontre de la naiilance des plus 
grands Princes qui ayent ïamais commandé, puis- 
que les moindres de vos vertus font ombre aux 
plus grandes de celles qui les ont rendus fîgnalez» 
Soubs le Verfeur d*eau>voftre Uberali tc,qui rcn d vos 
fujeâs tels que des terres plan tureuiês , qui par des 
pluyes d w dont elles font ocdioaircmencarroufees, 
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ne (çauroient que porter des plantes produifàntcs des 
truids Icmblables à ceux des Helperides &c d Atalan- 
te : vercu,d'autanc pfitsrecommandablc qu'elle Ce deC- 
gorge plus abondammenc fur ceux qui le mcritenc,ÔC 
que la commodité 6c aiiànce des grands ne procède 
pas de roppreflion & foule des petits , que ces grandes 
vrncs ne Ibnc pas remplies &c aflbuuies parle déchet &C 
rabais des petites. Mais la plenitudede toutes (sdâ que 
proportionnellement ils-ont part à la fclicicc &C bon- 
heur 9 qui accompagne ordinairement le r^ne des 
bons Princes & magnifiques. 

Les trois autres fignes font de trop maligne natu- 
re pour accroiftre la difficulté , &c y aifigner voftre zC- 
fîette-, &faut que celle partie du Monde foit incognue 
au Solcil^àlaquelle neleibntles vertusde vos louables 
intentions, s'il s agift de vous vanger de ceux qui com- 
me Efcrcuillcs (vn des troisilgnes qui me relient) re- 
culent à vos commandemens»reprimer ceux qui com- 
me Scorpions lailfent la place qu ils ont infcdce hors 
d'eiperance de guerifon > s'ils ne (ont dcraiez deûus^ 
ou de bannir finalement ceux quicommedes Poifibns 
font froids à obeyr à Dieu, à leur Roy , iSc à la lufticc, 
n onc poiîit de poulmons que pour maudire l'Eglifè 
militante de Dieu, qui ne rcfpircnt que fa ruu:ic 
iiibuerilon. 

D^attribuer fiur Tirreibludon des fignes celeftcs vo- 
ilrc bonheur, &C Taffemblage dcYosvertus àliutlucn- 
ce desplanettcs>oene(eroicnenadiiancer. Carcdlç 
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grande excraâion de la Tyge de iàinâ Louy^; > 6c ce 
grand cftoc de Bourbon de prime (âcc en donne- 
roient l'honncuràla Lune, puifquc ancienneuienc elle 
eftoit âgne de la nobleiTe des ^milles Romaines , 6c - 
que tant les Chcualiers que les Patriciens en portoicnc 
la âgure coufue fur leurs brodequins. Voftre beauté 
tdie que (è ladefîroit Platon , intérieure 6c extérieure', 
vous conilicueroit foubs Venus,qui eftla mcre des trois 
graces:(bubs le SoleiiOîmage&prototype du Dieu vi-« 
Uvint ,) voftre pieté& Religion , laquelle fuiuic de l'a- 
mour diuui a ibuuent rauy le â>udre au Touc-puif* 
fant , duquel nos démérites l'auoient armé; Religion 
que vous fbuftcncz auec d'autant plus de zcle^ que 
vous commandez a vn Royaume dont les Roys ont 
cftc les premiers qui en ont embrafle la foy que de- 
puis ils ont garantie de loppreffiion des meichants: 
ibubs Mars > voftre humeur guerrière &: la valeur qui 
vous cft natuiclic , le (cul bruicl de laquelle eft fatal à 
vos ennemis ,qui (çauent bien que cefte belle.qualité 
ne peut non plus eftre defiinie 6c (èparec des Roys de 
France que le fcepa:edeleurmain,&laCoronnedcleur , 
tefte : ibubs Saturne ,Ia prudence qui brille dans vos 
actions, qui donne le branfle 6l meut clgalemcnt tous 
les reilbrts 6c aboudflàns de volhre Royaume,vous faiâ 
admirerpar les eftrangers, adorer par les voftres, & re- 
douter à vos ennemis : (bubs luppiter, la Royauté, la- 
quelle ( quoy que grande choie , ) i'eft plus en ce que 
^ vous la niaitez ; luppiter s'y attribueront auffi droict, 
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puis quHomei'e nomme les Roys Ces cn&ns » 6c que 
comme luppitervous nous promettez de vous rendre 
^ maillre de rËurope atdree par lodeur &C grande blan- 
• chcur de vos Lys>cômme elle fut jadis apaftee fie amor- 
cée par Ibdcur &C couleur des rofcs que ce Diculà luy 
fie flerer : (bubs Mercure, l'ailbupiitèmenc des quereU 
les & dirtcnfions des plus grands de voftrc Royaume. 
Car voilrc langue cil la verge qui Êûâ ioindre , &C 
compatir les vipères animées l*vne contre 1 autre : 6c 
hnalcment au mouucmcntde laquelle cil attache ce- 
luy de voftrc Eftat , & de la volonté de vos fubjcâs. 
Voyia comme ces flambeaux celeftes s arrogcroient le 
bien d'auoir infpiré ces grandes vertus qui cfclattent 
en voftre Majetté^ 6c vaut mieux qu'il Coit de la (brte, 
affin quVn chafcun de ces Allres pour cftre déclaré 
tutheur des Éiueurs du Ciel, qui vous ornent , taiche à 
Tenuy de prodiguer &efpancher(ur voftrc Sacre Chef 
ce qu il a de plus précieux. 

Nous nauons (Sire j pas befoin d'implorer leur 
aide& fecours pour fijauoir tout ce qui vous doit arri- 
uer: les commencements fon trop Heroiques pour ne 
pas fe promettre autant de menid Iles que d'aâion^ 
ayant dei-ja plus faid au commencement de la lice 
que les autres à la fin de la carrière. 11 ne fe peut 
que Ion ne die aucc plus de fondement que ne fit 
celle voix celefte en la naiftance d'Ofiris ^ U ^eiffmtrdu 
^ondeeftvenu. 

lay bien preucu ( graad Roy) que I éloge de vos 
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vertus eftvn labyrinthe donc les deftours/bnt inextrir 
cables : &cn cfifed iy demeurerons enferre fi le mau- 
uais fuccez de ceux-là qui l'ont cntrcprioi ne ni'cult 
aduiie d'attacher vn fil à 1 entree^lequel me tirafthon- 
neftement de ces pafTagcs , ôc redreffaft dans le cou- 
rant de ma matière. 

S'iMaut donc préférer ficgradfiér le mérite en la di- 
ûribution de quelque priuilege &: prerogatiuc-, qu'eft- 
ce qu*alaNatiuité d'approchant à cefte grande & mi- 
raculeufc coniondion de l'ame auec le corps, qui par 
vn nœud plus eiboit que n cftoic le Gordien, s'incor- 
pore auec la matière difpoièe à la receuoir par les 
concours &c liailons qui fe font quelques iours aprcs 
celuy de la conception ^ Si fimplement Tame , donc 
le corps de rhomme tire fbn luftre & perfedion:) eftoic 
à l'exemple des mateiielles tirée de la puiiTancc de la 
matière , ott qiie les preparatiâ neceflaires fans autre 
chofe l'attiraflènt à cefte vnion, cela ne lairoic pas tant 
d'admiration à ceux qui le confîderent : mais fi ièlon 
la plus véritable & faine opinion desPhilofophes,(fon- 
dez fur ce que les accidents ne peuuent produire la 
fiibflance que comme organes 6c inflraments » les 
formes mefmes inanimées , telles qu cil celle du fer> 
ibnt infufès & engendrées de Dieu > ) combien plu$ 
parfaiâement opere-il au Mariage » qui fe faiâ de ce- 
fte parcelle de la diuinitc ( qui eft lame ) auec noftre 
cqrps ? £cfi cefte opération eft fi excellence , combien 
doit céder en priuilege Si prééminence la naiiTance àla 
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conccpdon , qui cft le temps auquel lenÊtnt s'anime ! 
au ventre cicln mcre,vcu que c'eft là dedans que fcprat- ! 
tiquent ces merucilles? Que ii dans les âancs de la mè- 
re par fe moyen de ceftc vnion lliomipe eft première- I 
aicnchonimc, pouiquoy luyalTigner ailleurs fa pauic 
que là où il a commencé àsinfonner,&oùil cilyraye- 
ment homme? 

Contemplons de plus prcs i'eftat& la condition de 
i ame enclofe &c enueloppee auec le corps qu elle anime 
dedans les flancs de lamere, &C nous treuuerons qu'elle 
y cft plus parfai(àe qu'elle n eft pas venant au monde> 
puifque les ames ( conime dicnt les Platoniciens ) dct 
ccndants ça bas &ù beuants dcdansla coupe deBacçhus ' 
oublient les chofes celefteis, qui plus qui moins (èlon 
la quantité qu elles en hument. Cela citant ne dirons- 
nous pasquc lame doublement enfermée eft plus im- 
bue de la fciencc des choies Celeftes, qu'elle n*eft pas 
quand elle fort , comme elle leftoit plus à proportion 
au commencement qu elle deicendit que peu après y 
auoir faid fejour? 

Il feniblcroit que le corps , la fabrique duquel la 
conception s'attribue , fiift vn tronc inutile , fi ie 
ne del'couurois la perfection, raduoiie bien que 
;(àns l ame le corps fcroit vn tronc inutile mais auflî 
m accordera-on que s'il n'cftoit artiftement organifé 
auec vneaddrcire &t artifice , qui furpalle tous les au- 
tres» dlen agiroiftrien,&;demeureroitinutile,non pas 
qu'elle n ay t cxillcnce d'elle mcfme,Mais en tan t qu'elle 
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he pourrotc produire les opérations aufquclles elle cft 
dellince.Ec pour &ire voir la fympaciiic qu a l'amerai- 
(bnnable auec le corps de rhomnie par Tanapathie 
qu'elle a aucc tous les aurrcs,il eft certain que ramehu* 
maine en vn Corps de Lyon n agiroic aucunement* 

Il eft donc vray que Famé profite de la per&âion 
du corp^ »& &ut qu'il foit ainfi pour (è contormer au 
dire & croyance des Payens , qui difoyent qu il y auoit 
flcux portes au Cie Wefquellcs celle que Ton ipmmoit 
porte des hommes^leruoità la defccntedesames en ce 
monde : l'autre didc porte des Dieu»» les receuoit en 
leur retour *, don 11 ans à entendre quil falloit bien que 
l'ame ayant baifë fbn corps en receut quelque dignité 

fàueur bien iîngulicrc > puifque (e Icparant de luy 
elle meritoit de pafTer par r Augufle porte des Dieux»' 
quoy queingrate&mdcognoiflânte dvn tel bien elle 
laiiTaA le corps expoië à la pourriture ^ à la dilTolution 
duquel chalque élément tire fa pièce. 

le fuis bien afTeuré (grand Roy) qu'on ne vous peut 
approprier cette doûrine des anciens> puifque le che* 
min que vous auez frayé venant habiter ces bas lieux, 
eft tout autre que ccluy que le commun des hommes 
dencCeft cefte belle e^harpe blanche atroièe dulaiâ: 
delunon.qui ftrtdefentier aux Dieux, quand ifs vien- 
nent voir ce bas monde, puifque non feulement vollre 
candeur & intenté nous le Êûâ: croire ; mais encor 
rheureux rapport qu'a ce beau chemin aux beaux Lys 
de voftre Royaume f qui ont eu part à la meime li- 
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c^uciir-, monftrantsparlà les puiflancesCelcftes,quc s il 
y a quelque chofc en terre approchanc de la digiiicc de 
ces grandes voûtes > c'eftoicnc les Lys que ie mefîne 
Ciel vous a donné pour armes de voftrc Royaume* 

Si bien U luriiprudencc eft des dertiieres à concri^ 
buer quelque efchantillon à cefte pièce , elle n'cft pas 
pour cela inférieure aux autres , ii lonconildere rdii- 
cace de iès raifbhs qui coticouient à cefte preuuc • 
L Empereur lullinian rcllaurateur des loix elchccs diâ: 
Ibuuent en iès Conftitacîons, que les Pofthumes aaffi 
toft que conceuB font tenus poureftre nez , & ontJe 
merme priuilege que ceux qui ieiont en ctied: mais ce 
n*eft qu'à l'adioantagc deiaOûHCepcion: dont ie collige 
que puifquc on ne les peut non plus fruftrcr de leur le- 
gitiniequexeux<}ui.vi«iciitdâAS.le monde j nylesour- 
blkr,qu on leur décerne des curateurs ne plus tie moins 
qu'à ceux qui ibnt bien aduanccz en aage , qu'on 
leur donne mefmeTftng, qu'on doit acceurder lapaciie 
au lieu de leur conception. 

L'eâèâ de la conception que i'expoieray mainte* 
nant eft depIûsgfaAde Côniêqaence, grande ( dif-je) 
puifque il conièrue aux hommes ce qu'ils ont déplus 
exquis & naturel. C^eft c^ <boce lihmé > <ixtm 
chalcun eft lî curieux de fc conferuer, &c après la perte 
de laquelle on Ibuipire il iuftenierïu LEmptt&stàam^ 
fes Iràtimts fious le dilate cliairement , quandiildiâ» 
que quoy que la merelors de la conception fuft de^ia- 
tare (èruile > fi temps de la natfii^ elle k treaue 
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émancipée % Tenfant qu^le deliurera&ra oeaocmoins 

Jibrc Se exempt de toute feruicude. Voyez comme la 
conception iuxiiage à kfefuitudeyâc qu eUe antipathie 
elle a auec cède ennemie du genre humain, comme 
elle pafle ddlus fans participer à fa laideur &: imper- ' 
éeâion s de mefines que la fontaine Ârethuie paâc a« 
trauers de la mçt fuiuantles vaifTcaux qui cinglent à 
{Jeins voites» ians rapporter aucun gouft ny reflêntir 
ment de faleure. Aucontraire fi la mereconçoic en 
berté » âc qu elle eni&nte foubs la puiiTançe de quelque 
ixudftre ^ la conception qiii ne reçoit sien qae de bon, 
& ne lafchc point ce qui Icft , referue à l'enfant celle 
naturelledouceur qui iuy a efte communiquée, &c au» 
quel là mifere & calamitîî iimienuede lanfiere (cepen* 
dant qu elle la porte) ne Iuy caufe aucun préjudice. 

Uon fe targuera inÊdiibiement de ce que les Em* 
pereurs de Conftantinople ordonnèrent que leurs 
en&ns (èroient receys en naiilans dans la Pourpre*. 
Mais ce n'eft pas tant en faueur de la naiflànce» 
que parce que la Pourpre leur eftoit dpilince dez le 
premier jour de leur eftre. le confèflèray que Zapores: 
fils de Narfes Seigneur des Perfts (Ibn pere eftant de- 
ccdé)fuc coronne deilus le ventre de iamere> comme 
auffi afFeublé du manteau & ornement Roysd cepen^ 
dantqu'ellele portoit. £tiî bien enpluHeursoccurreo* 
ces on iè fonde &: arreûie fur le jour de la naiflânce. 
Cela eft bon pour feruir au preuues d'icelle,mais non 
pas que la Patrie (bit attribuée à ce temps làfainsà ce- 
luydîelaconception. G ^ 
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Le malheur qui en voulut* cefte PrincefTe des Ro« 

mains Marcia>à qui le foudre eilouiËi le âruid dans Ic^ 
flancs>(àns<]u'il l'euil feulement fiayee^lcmbleioie dé- 
primer la gloire de la conception , & du plus proche 
temps dicelle employé à la pcrfedion &c niacuricé 4e 
l'enrant , Ci ceiix qui ont eu plus de curiofité à recher^ 
cher les fecrecs de la nacure ne nous donnoienc des 
laiibns qui rendent vaine 1 obieâion de ceft exemple. 
Ils dient donc, que c*eft vneffeâ: naturel du foudre, tel 
qu'ilarriua àMychridates dormant, à qui ce foufflear- 
dant conibmma &: liquéfia les flefches dans le car- 
quois pendant aux rentes de fon liâ: j foudre, qui fe 
plaift en la variété &c diuerficé d opérations » pardon^p. 
nant à ce qui ne faiâ: point de force,non par le defïkut 
de puillânce >mais par celuy du temps neceflàire qui 
luy manque pourproduireceft effeâ. Dont fHrocede 
qu'il fond largent dans la bourfe fans ladcipeffer, le- 
(peefàns of&ncer le founeau» le fi^iàns corrompre le 
bois, & tant s'en faut que ceftc obïedion nuifca no- 
flre opinion ^ ôc à la dignité de l'enianc» (comme on 
le voudroit inférer , ) qu'au contraire cela releue ùl 
grandeur. Car tout ainfi que l'argent cft plus pré- 
cieux que la bouriè , l'e^eque le fourreau, & le fer 
que le bois; de mefme il raut conduire à la dignité de 
l'enfant n'agucrcsconceu par dcUus ceux quiloncdeC- 
ja nez puifque le foudre qui choifîc le plus précieux» 
laiflcla merc & prend fon fruiéV. 

11 rede à parer la dernière làiilie,& infulce du lieu de 
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la natiuicc fondée fur le peu de fejour que lit le Roy 
Henry LE Grand d'heureulè mémoire en cefte 
Ville, qu'on diù n auoir pas efté fuffifant pour la con- 
ception de nolbre Roy. Caries eiprics Cen(curs diront 
•que les Eléphants portent dix ans , mais à la fin ils font 
vn Eléphant: que la Lyonncne faidquVn faon, mais 
c'cft vn Lionceau* Qu'ainfi ily va de l'honneur de v6- 
ftrc Majcfl:;^,dcdirc que pour conduire à pcrfe6lion 
vn (igraad puuragequ eft celuy de voike SacreePer- 
fonne^ vn long temps à efté ncceflaire. 

Ce demie/ fondement qui va au faid n'a plus de 
force que les autres , fi nous eftabliilbns pour vérité, 
que le dixfepticfnîc Décembre de l'anncc niiJ lix cens 
le Roy Henry le Gr ANoeipoufaàLyon vnedes 
plus grandes & illuftresPrinceflès du monde M a r i e 
DE M E i>i CI S , que le vingrfeptiefme Septembre mil 

cens vn vpftre Majefté naiquit. Ce qui rend non 
feulement probable, mais affeuré (en comptant les 
neuf mois que celte grande Reyne vous porta dans (es 
flancs,)quc le vingfepdefme Décembre niil fix cens el- 
le conccuc, temps auquel elle clloit en celle Ville^& 
de laquelle ne partit le Roy qu'en Mars mil fix cens 
vn, & la Reyne quelque peu de temps après luy. D où 
rcfultc que non feulement Ton ne nous i^auroit cou- 
tcfter & débattre la prerogatiue d habiter le lieu de 
voftre conception , &c conlequemmcnc de voilrepa^ 
trie. Mais encor I on ne içauroit defnier ians ehirfe 
qu'y ayant efté conceu, vous ne fbycz d'abondant cite 
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animé& pcrfeiHonnedanslepourpns denoftre Ville. 

L'on a parle cy deuanc (Grand Roy) de l'intcrcil 
de voftrc honneur , qu'on dtfoic dépendre du long 
temps qui elloic neceiraîre poui accomplir le chet- 
d'oeuure de Nature qui eft en Vqus : mats il eneft tout 
au contrairc.Car s'il eft vray,(commc il cft,) que vous 
nafi^uiftes le vingcfeptieime Septembre mil (ix cens 
vn , que ta Reyne voftre Mere ne partit de Lyon 
qu'en Mars de la mefme année» il iaudroic pour n auoir 
pas efté conceu dans Lyon qu*dk ne vous euft porte 
que fix mois : auquel cas (croit déroger à voftre gran- 
deur par vne précipitation, laquelle régulièrement ne 
produiânende parfaiâ.On repugneroitd'auatage àla 
vérité que l'on Ht dedans voftre face &: fur voftre corps, 
que ia force nerueufè apparence mafte nous aftcU"^ 
re qu elle ne peut eftre au deiïbubsde neuf ou dix mois» 
hors lefquels Pythagore appelle les autres les moindres 
des enfantements: Auifi Topinion des ChaUeenseft 
que au neufuiefme mois le Soleil regarde l'enfant du 
jneufuiefine (igaeparvn aipeâ triangulaire, lequel tii 



1 






II 



Zodiacque, d'vne œillade quadraagulaire qui n*eft pas 
demoindreefficace. ' 

11 eft donc vray (Sire) que vous fiiftcs con ccu au 
mois de Décembre , auquel le Capncome pu:eiide> qui ^ à 
fâiâque nous difonsdVn commun accocd, que tous 
eftes né heureux Ibubs l'Aftre de félicite. Augufte, 
Charlemagne^ plufieurs autces Pckices qui ont eftez 
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grands dans le monde , fe font glorifiez d y eftrc venus 
Ipubs ceftecooftellacion. Mais combien I cuilcnc-ils 
StàGt d*aiiantage,fîle Solei]»(quaiKl ils iiitenc conceus») 
les euft regardé par ce Signe, puis qu il cft des première* 
influences comme du Paitel des couleurs, ôc de la pre- 
mière teinture. 

L'Aftronome Thcagenes conlultc par Aiîgufte, 
de Tordre de (es aduanrares y voyant que le fignc 
du Capricorne auoit grand part aux belles qualitez 
qui Tonc rendu recommaodable &c admirable à Ja 
p6Aeric4iàns autre plus curieuiè recherche defcendit 
du ûege où il drclibit fès Horoicopes , &c fe proilerna 
deuant luy Tadorant auec autant d'aâèâion qu'il eufl: 
faicl IVn de leurs Dieux. Et que n eurt-il pas faid ? à 
quoy ne fe fuil-il abbaiilc i à quel néant n&iè ilift-il re- 
duiâ > fi (a conception euft peu fc vanter du bénin re* 
gaiddeceftAllrc? 

Vous auez plusde fujeâ- (Grand Roy) de^re bat- 
tre des pièces d'or qui portent grauc le Capricorncque 
n'auoic pas Ceiàr Augufte d'en faire d argent, puis 
que vous auez eudes Cieux par le douxafpeâ de ce SU 
gne des qualitez &C prééminences qui furpaflcnt d'au- 
tantles fîennes^ que laMajefté Royalle deuaoce Tinfe- 
rieure fertune &c baflè condition de ceux là qui font 
iiez pour luy obeyr* 

LeCapricomeauoitriiOQiicur de receuoir lésâmes 
feparees de leur corps quand elles retournoient aux 
Qeux, de porter le titre fpecteux & magnifique de 
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Force des Dicux^fàueur quidefcouure vncgrmde par* 

tic de voihc gloire , &:qiû enfeigiie, que pour aller aux 
Cîcux de plein faut , & non à reprifcs par les beaux 
fàids qui llrucnt d ailles à y monter, il fauc non feule- 
ment paflcr parle Capricorac,c'cil àdirc,eftre conceu 
defToubs niefme Signe que vous; mais &ire(s'il ièpeuc) 
des cîFccls approchants a ceux dclqucls voftreMajcftc 
rauic Icfpric de ces fubjeâs , èc des eftrangers qui lad* 
mirent. 

Tout ainli qu il n'y a Signe qui plus dignement foie 
logé dans les Cieux que le Capricorne » auifi n'y a-il 
peiibmie à qui mieux foient deiics fes heurcuiès in- 
fluences qu a vous. Le (igné du Bélier, qui représente 
la toifon d br,y fut colloqucc par fàucur,&: moyennant 
les prières de la Deeilè Ncpheic : le Taureau porte la 
marque du rapt commis en la per(bnne de la Nym* 
phe Europe par luppiter, ccluy de la Vierge parciUe- 
menc âgure vn melîne reproche en celle de The{pie 
fille d*Aibpe ; le Verfcurjd'eau, cjuin'eft autre que Ga- 
nymede,par les impureté z s cilort acquis ce lieu, s'ileft 
vray qu il hill le mignon tauory de luppiter.Lcs au- 
tres lignes femblablemcnt ou par accident, ou auec 
peu de mérite occupent vne pareille ailietcMais ii le 
Capricorne yparoitt,c'eft après l'auoir mcrité,& allai- 
IQ en Arcadie luppitcr eflant au berceau ; c'cft à bon^ 
nés en(èignes qu*il cabre dans, le 21odiaque , &C que 
ceux qui lont pour Afcendant>font accompagnez de 
bonheur âc i:clicité,qui eft dcuë à quiconque, comme 
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voftrc Majefté à l'exemple de liippitcr , dcfcrc Thon- 
neur au mérite , ôc recoïkpen/è iiberalcmenc ceux qui 
ont rendu duièniice. 

Il £iLloic bien que les Phliadem eufTencreceu quel- 
que Êtueur particulière du Capricorne > putfque non 
feulement ils ladoroient es Cicux j mais cncor ils luy 
auoientdrefTé vne llatue dans ie milieu de leurplace» 
moitié d'oi^ le rdle d'argent, llsauoient cfpreuué fans 
doute quelque influence de ce Signe,& Içaucien t bien, 
que puiiqoe ceux qui eiloient nez defibubs (à premiè- 
re partie , comme l'affeurcFifmicus, courent fortune 
delbceRoySsfbubs la troiiiefme grands Seigneurs» £C 
qu^ls ne deuoient attcndred aucun autre Signe la pro- 
iperirc quVn chafcun defire. 

Qu'ed-il donc merueiUe ( ô Grand Roy) que tous 
vosdefTdngs vousfiiccedenr» que vos entrepri(es pro- 
IperenCi qu*cn moins d Vn an vousauez reduid la plus 
grande partie des rebelles dans leur deuoir , qu^ous 
âuez auparauant arbore l'cftcndart de la Foy dedans le 
pays de Bearn, que vous y auezi^â: prendre couleur 
à la religion qiivn long temps auoit defcolorie &de- 
fteinte , que vous auez rendu aux Autels les facrifices 
que rirrdigion & impieté auoit démolis , puifque 
vous auezcfte conccu bienheurcux,& bien fortune? 

Si a l'exemple de Polya'ates>qui jetta fun anneau 
dans la mer , pour e^rouuer voftre bonheur vous 
.efpandez vos largcffes a vos fubje^ls , vous don- 
n^z de la main droiâe ce que la gauqbe peut rece* 
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uoir*>aiiilî que ceft anneau hiy reoint dans la tefte 

dVn gros poillon qui luy fut ouucrc furla cable. Vo- 
ftcc Majeilc ne perdrien^car cequi diminue de vos 
threforsjaccroicàia grandeur de voftrc gloire. Vous 
ne fçauriez rien donner qui ne rcrourne a fa lource,' 
entant que le bonheur d'vn Prince fourd de i ayfe de 
fcs lujcâs. Donnez roufiours (Grand R o y) le puif- 
iiez vous long cemps,afiu qu a voftre exemple nous 
puiffions eftre long temps heureux 6c fortnnez. 
• Je ne veux pas qu ayant extollé l'excellence &C 
bien de la Côception»on croye que ie vueille rien de- 
rogeràceluy de voftrc naiflance^il me fuffitd'auoir 
mon lire qu'en l'aciribuc de la patrie la naiifance doit 
déférer à fonairnelTe. Tant s'en faut que i aye vou* 
lu extollcr la concepcion au defaduancagc de voftrc 
naiiTance en autrepoînârqu'en celuy là, qu'au con- 
traire la Iiaifon qui cft encre l'vne&craucre faiûdc- 
pcnAre le bonheur entier de la première par ccii^ 
de la féconds , puifque vous ne poumez eftre con- 
ccu parfaitement heureux , ( comme le Capricor- 
ne nous lenfeigne, àc les.eâîeâs iournaliers nous 
en afïeurent ) , qu'en naiffant deffoubs la Balance, 
qui vous a donné la qualité de Prince lufte. 
Si Tra^an 1 Vnique des Empereurs 6c Potentats de 
la Terre , qui n'a iamais efté vauicu ^ a remporté 
des' viâoires Se des Trophées à fouhait ,ce n'a efté 
pour autre raîfon finon parce que Ces viâoires 
eftoicnt couroaueespar lafoy , &c commencées par 
la luftice. Plu 
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Pliifîeurs ont vfurpé le nom de lufte ;mais il n'a 
efté deuàaucun plus iuftemcnt qu'à vous. Va leiUf 
hlabie nom lulcica la trouppc des enuieux , qui fi- 
rent bannir Ariftide : mais vous aucz rehaurte le 
Throfnc de celle grande Dame ii hauc qu'elle fur- 
paife d'autant renuie,que]e mont Olympe les nues. 
Elle a a autre Palais que voilreLouure,autre Tiuol- 
ne que vod;reDaiz,autreThiare que voftre Coronne, 
autre efpce que la voftrc j vos paroles font fcs Ora- 
cles^ vos feacimens les liens , 6c vos aâioius ne 
fbrlignent point de la droiâiire de fa reigle : 8c 
n'ellûit que voftrc main gauche tient le plus beau 
Sceptre da monde , elle fouftiendroit la balance 
qu'elle a confiée dans les mains desplus entiers lu- 
ges de yoftrc Royaume. £t s'il ne falloit auoir Tœil 
ouuert &C efueillé pour defconurir de loing comme 
vn Palmure les orages qui bien fouuent veulent 
fondre for voftre Eftat > &: les ordilTeurs de ces tra- 
mes, vous auriez le mefme bandeau. Ce qu'Apollon 
faifoit par lorganc de la Pythie» vous opérez par la 
bouche de ia luitice : &C tout ainfi que la force IBC 
puilTance de lacjûelle vous a arme le grand Dieu» 
vous faiâ auoir des longues mains , TAfiree que 
vous priiez tant l faiâ: entendre vos volontez par 
tous les recoings du Royauo^e. 

Voui eftes lufte, mon Prince mais vous feftes à 
proportion de 1 influence du Signe qui a prefidé au 
jour de voftie Natiuité. Car ain£ que les premières 
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impre(fion$ des Aftres qui iè font lors de la Conce^ 

ption dertus rcnfant,(quicftencor vnc table rafe fu- 
fcepdblede touccscouleurs,) fontplus efficacesque 
celles de la naiffance : aaifî eftes vous plus Heureux 
quelufte^ conformément aux bonnes xnllruâions 
d'vn Prince,de quilatrop grande luftice eft Injuftice. 
Vous aucz vn Glaiue,mais vous le tenczà la gauche, 
donnant labalance à la dextre, pour la tenir plus fer- 
memëtjSC firapper plus lentement. La Clémence qui 
modère en voftre Majefté langueur â^reuericé des 
Lois f eft celle qui les maintienc en leur vigueur, 6c 
qui vous procure la bienueillance générale de vos 
fujeâs : vous ne lancez point la troifîefme poînâe 
de voftre Foudre, (qui eft celle feule qui brife &c fra- 
carte cout,)non plus que Iuppicer,finonpar le confcil 
des Dieux qui prefident en la diftribution dVne fi 
Augufte vertu: vos chaftiments font coulîours dc- 
uancez par lefclair : vousnefaides point lofâce 
de Matftre qu'après celuy de débonnaire Pere: 
la Pal&on a a point de lieu en vos lugemens^ non 
plus qu'en leur exécution la relîftance. Il faut rom- 
pre ou plier, THumilité eft IVnique moyen de vous 
gaigner. Mais il quelque Gcant,cel qu'eftoïc ce Sty- 
phec monftrueux de bras &: de reftes , que luppiçcr 
terrarta d'vn leul coup ,ofc Icuer les mains coucrele 
Ciel-quinous enjoinâ de vous porter obeyftance» il 
ne doit attendre autre chofe quVne fin pleine d'infa- 
mie 9 vne ruine iafailliblc, &c vne mort trefaircu- 
ree. VoyU 
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• Voyiales riches influences cmanees du Signe de la 
Balance qui prefîda à voftre Naiflànce s Signe dont la 
vertu vnic auec celle du Capricorne faid vn mariage 
de grâces admirable. 

UAftrologie n'eft pas feule fi nccclîàire pour la 
fcicnce & certitude des chofes futures, que la Phyfio- 
nomie par quelques Inarques du corpsoenousendeC- 
couurc quelque partie. 

Far cette cy on remarque dedans vos yeux vn ligne 
euidenc&in&lliblectvn Prince qui doit reuflir à gran- 
des chofe^. Âriftote diâ que quand difficilement on 
ârrefteksyeuxfiir ceux d*autmy>ce(le lumière mani-^ 
fefte que celuy dont l'afjicâ: n'eft pas fupportable,doit 
eftre de grande conûderation & renommée dans le 
monde s & croit-on communément que le Sauueur ^ 
du monde les euildiipoCez delà forte. Ces téméraires 
qui (entent maintenant les peinds de leur démérite, 
pcuuent rcfmoigncr par leur perce, queceiix qui trop 
eArontément & impudenunent iettent leurs yeux 
deiTus les voifares, patlànts les bornes du deuoir n'en 
peuuent non plus fupporier les rayons qu Icare ceux 
là du Soleil , puifque leur outrecuidance & préem- 
ption les a garny daifles femblables , qui peu a peu 
cftantsliqueiiees par Talped de nollre Soleil , ce font 
veus tomber dedans vne mer de malheurs » où ceux 
qui font naufrage ne treuuent plus de table potr fe 
iàuuer. 

La douceur qui (èmbloit eftre crayonnée fur la face 
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de Iules Cefarideftoumalesmâins homicides des Ban-^ 
dpliers qui auoîent volontié de l'occire: celle qui brille 
furlavoftrc non feulement addouciroit les cœurs les 
plus félons, Se leur fèroic comber les armes des mains 
îàns refiftance : mais cncor forccroit-ellc doucement 
tous les peuples de rVniuers à remettre leur libené 
en vos mains Se voftre pouuoir : le Tuic voui^ éon* 
neroit librement le Croisant > puis qu'il fçait que 
voua eftes Ivniqiie £iuoiy des Aftres » ièul: capable de 
luy commander : FEmpire Ces Aigles crochues , dau- 
tant plus volontiers qu'il eft aiTeuré que d'oyfeaux ra** 
pins 6c camaciersycomme ils (ont, vous les tendriesde 
la forte de ceux qui dédiez à luppitcr mangent les her- 
bes,^ abhorzemla chair & la proye: IHelperie ia deC- 
poliille de la toifbn d'or > d'autant plus juftement que 
vous eftes Ivnique en ce temps digne d entreprcn^» 
dre &C d'exécuter vne conquefte (î përilfeuie 6C auec 
plus de viftelTe que ne fit lafon : les Abyflins leur 
Çniciâxyauec plus de droiâque tout temônde reco« 
gnoift què vous eftes capable & né pour harborer & 
planter par tous les cantonsliu Monde. Et générale- 
ment tous les peuples de la terre habitable (auiqueb 
V os prcdcccftcursont faiâ à tous fentir Yeffcâ de leur 
vaillance } attirez tant par voftre douceur que par cet- 
te de vos Lys , 6C comme les quadrupèdes par lodeur 
fouaifue de la Panihej:e^ foubmcttront leurs yolon- 
tez au feul branfte &c mouuement de la voftrel 
Les prcxiiicrcs gelions ne donnent pas vn petit fon- 
- dément 
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dément pooi iuger de ce qui doit aductiir. Pyrrhus^ 
DouueHemencne efchappé des mains de ceux qui le 
poiuiiuuoienc viuement ennemis de Ta grandeur fu- 
tiiie:&pirfentéàGlaudasRoyd'£j(clauonie, fètrai- 
nant de luy mcfme à quatre pieds fans aucune ayde 
iê leua du loi^ de i' Autel qui eftoit <irefré das fa cham- 
hsc dédié aux Dieux donidUques^ &c l'embrafTà de Tes 
deux bras. D*oùl*on conjeâuraquc les Dieux luy re- 
(ènioientvne prodigieufe fortune. VoifareMajeftéa 
faid beaucoup dauancage : car fi Pyrrhus fignala (à 
première aâjon pour s'ellre leué fur lès pieds en s*ap* 
puyant dcffus FAutcLvous auez rendu plus remarqua*- 
bles admirables les voilres en redrellanc les Autels 
que lafèlonnie des mefcitans auoic mis en pièces; Sc 
vos premières cncreprinfes marquent aflez qu ayant 
commencé par la pieté àc les annes> vous deuez eifarc 
le plus heureux & accomply Prince de la Terre. 

le laiile à confidcrer aux Panegyrifles de plus haut 
ilile& de plus profonde doârine , les premiers traiéb 
de voftrc fageflc, les douces ardeurs de la guerre qui cC- 
chau6kyent voUrejeunelTe ) combien les fàiâsHeroi* 
ques de voftre Perc Hbnrt lb Grand vous, 
ellonnoient âcennuyoient , pour la crainte que vous 
auiez qu'âne rouslaiflàft ikn à Êûresde quels eâan^ 
voftrc efprit eftoit tranlporté quand les Directeurs da 
voftre en&Qcevous racontoyentlesHeroiqucsôCvex- 
oieux Êuâs de vos Anceftres. 

Mais entretaatd'eâcâs Remarques auantcouriercs. 
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de voftre gloire , j en admire vne fingulicre, &C fembla- . 
ble au naturel & inclination deMcrcure;>qui lemefme 
jour qu'il nafquiccnleualcs Aumaillcs d'Apollon , qui 
dcfirant de les fauoir fe treuua dciàrmé de ion car- 
quois que ce petit Dieu luy auoit patdllement enleué« 
Vous n cfhicz pas cncores né^ ains feulement efticz en- 
dos dedans le gyton de voftre Meré , que le bonheur 
que nous rcfTentifmcs d cftrc vos Compatriotes nous 
defroba noftrecœui', que nous vouafinesdez ce temps 
là a vous (eruir 6c honorer parfaitement > & du de- 
puis il a toujours cftc en voftre puiflanccQue il eftans 
eftonnésd'abordde voir ainfi (ècrettement nos volon* 
tcz affeâions rauics, nous les auons voulu r appeler, 
recognoiffans que vous en eftiez la feule caufe , nous 
n'auotts pointtreUuc de Carquois: car la mefine-fym- 
pathie quicft entre voftre hauteur & noftre balfclfe à 
raifon de mefme patrie , nous la defrobc. C*eft à dire 
que nos rcfiftanccs ont cftc vaines , & noftre cœur fi 
violemment Sc fcnfiblement outré n a point eu de 
traiâs pour fe deffendre &C repartir. Ne craignez vous 
point , ô Grand Roy (comme Agcfilaus fut par les 
- Ephores pour auoir volé le cœur de fcs citoyens) d'e- 
ftre condamne pour me(me fujer à l'amende de nous 
aymer & correlpondre à l'aftcdion que tous les Lyon- 
nois vous portcntrNon,nôn (Sire) ne craignez point: 
vous ne fçauricz fans faire tort à voltrc inclination droi- . 
turiere mieux loger vos aftedions^ fonder voftre bien<# 
vueillance qu'en la confiant à vos fidèles fiijeâs 6c 
chers Compatriotes, * Les 
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. Les marquesimprimees au corps de rhomme,aux- 
quellcs cllcôllituc le dernier moyen dcprcfagc,nclbnc 
pas du tout inutiles. Seleuque Mentor Roy de Syrien 
&C puis d'Ade , (uc marqué dvn Anchre à lacofte^ M« 
Curien ôc Cn.Papyre Carbo hommes de grande ver- 
tu>vindrent au mondeauec des cIencs>&conjcâura-on 
tant du premier, que des derniers, qu'ils feroient des 
grands peribnnages. Si bien ces deux erïèâs n'ont elle 
palpables 6c vifibles en voftre Majefté, il n'y a peribn- 
ne qui defnie que vous n ayez ferui d'Anchre à voftre 
£llat flottant dez le iour que vous en fuftes Mai* 
ftre; que ceft vous qui l'aucz garcnti des naufrages, 
6c pertes qui le mcnaçoient , féconde de l'heureulè 
dîjreâion de la Reyne voftre Mere > à laquelle tou- 
te la France s'en recognoift obligée. Et û Ton con- 
fiderequelaiagellèf le jugement & la prudence vous 
ont efté ingencrez dez le jour de voftre Naiflancc , qui 
ellceluy qui ne m'accorde que toutes les vertus vous 
ont efté infufès &: communiquées a^uant le temps? 

le Içay bien que puis que Dieu a le coeur des Roys 
dians la main , qu'il les doiie dvne viiiacité & prom-*' 
ptitude extraordinaire , qu'ils ont des efprits plus fh- 
Iceptibles de raifbn que les autres qui Ibnt nez pour 
leur obeyr. Mais tout aind que voftre courage ne vous 
pcrmettroic pas(Grand Roy) non plus qu a Alexan- 
dre 9 de combattre auec autresque des Roys ; auifi ne 
veux- je pas vous efgaler &pârangonner à des pcrfon* 
nés inférieures à voftie qualité î ÔC yeux dire > qu'à pei-: 
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ne ceux qui vous ont deuancez ( excepté celuy à qui ^ 
la nature vous enfeignc de dcfcrcr ) ont fçeu l'ccymo- 
giedu nom des vcîcu^ leur ddinidon>qu enmeïiiic 
aàgevous eii auet eu la prattique. Ecc'eftcequîvDus 
a rendu redoutable par tous les cantons de la Terre. 

11 n y a vent (î grand qui coûte d*vn bout de i' V- 
niuers à lautre, ny tonnerre fi efclattant SjC bruyant 
qu'on puiireouyr de i Orient en Occident > Le Soleil 
mefine ne fe peut &ife voir en mefîne temps , & en 
niernie poinâ par toute la rondeur de la tene à caufè 
de iàcuruature: il n'y a que le mont O^mipe» qui eft (i 
haut <\\XQ de fa cime on dcfcouurc IVnc & l'autre mer 
d'Italie &L du Pont. Mais la gloire» & renommée d'vn 
grand Prince n*a point de non plus outte > elle efclatœ 
par cout> ôc le Soleil ne leuc que pour l'efclairer » ne 
jfe couche ànoftreeigardfinon pourannoncetcesmer- 
ueilles en l'autre Hcmifphere. 

Outre l'influence des deux Signes du Capricorne, 
& des Balances » deiquels le premier a efté prefidant à 
voftre conception , l'autre à voftre naiflance -, il y en a 
vn troifiefme qui ne quittera pas ion droiâ» c eft ce-» 
luy là du Lyon , qui îsaOc que vous commandez 
puiilàmment > puifque le Soleil en ce Signe eft en ià 
plus grande vigueur & puiflànccAulE na^n iamat^ 
vcu Roy heureufcment iufte , &C iuftement heureux, 
duquel la Sotcc n ayt efté grande » & ledoutable* Les 
Aftronomes aillants k raî(cm pour laquelle les Si- 
gnes OQC auchoricc fur nos corps , dicnc que c'eft 
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parce que le SdicH les regarde au dedans, ou au dehors 
le ventre maternel à trauers vn des Signes qui occu- - 
pent le Zodiaque. U n eftdonc pas poflibk^ ny croya- 
ble que vous foyez eftc conceu dans Lyon , & que le 
Lyon de £iuorable conileliacion à ceux qui font con- 
ceus ou nez en ces contxees ne vous ayt influé des 
qualitez Royallcs, puis qu'il a la Royauté des quadru- 
pèdes 'y &quefès attribues font d autant plus admira- 
bles par ddfiis ceux des autres animaux , que les vo~ 
ÙXC5 font inimitables par les ai^ues Princes. 

Vous ne (çaunez manquer de trouuer le chemin 
de la Vertu, qui mené les Héros &c demy-Dieux à 
droiâure dedans lés Cieux» puifque plus priuilegié 
que ne furent les trots Roys qui vindrenc de TOriene 
à la Êiueur dVn feul Aftrc, .vous en aue^ trois des 
principaux qui efçlatrent voftre MaieAé trefïàcree^ 
l'vn vous rend Heureux,rautreluftc,& le dernier vous 
met la PuifTance en la main. Défiez (Sx a k ) mainte- 
nant 6c hardiment toutes les puif&nces du Mond^ 
deifus la mcr> fur tcne fcrme> entreprenez tout ce qu il 
vous plairra»puifquevousleferezauec luftic^vousie- 
rez heureux,&; puifl&nt. Cefont trois colomncsin- 
cibranlables ^ c'cfl: vn Tiiangle^qui tout ainfi qu'il ne 
peuc eftre lemply par vn rond» auflt à m Prince omé 
de ces trois qualitez vn monde ne fiiffit pas à fon me- 
n^. Ce Ibnc trois Fleurs de Lys vrayementenuoyees 
des Aflres , puiique ces trois Signes vous les ont infu- 
fes &c donnée^ £c ii le nombre Ternaire eft le plus 

L i 
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parÊiiâ de tousles Nombre$i&feloD que<lienclesPhi« 

lofophes , trois chofcs font toutes chofes',ie peux dire 
iC prononcer aÛèurémcnc > que rien ne ixunque à vn 
Prince qui a CCS crois grandes qualitez familières ôc in- 
gcncrces, THeur, la luftice, &c la Puiflance. 

Pour ne pas ofter à voftte naiilance ( Grand Roy) 
ce que vous aucz d'elle, i'ay bien voulu rompre le fil de 
mon difcours,depeur qu excoUanc voftre luftice,je ne 
faffe tancé de fon contraire , pour ne pas rendre à va 
chafcun cequiluy eft acquis : niais ça cftc aucc dcf- 
fcing d y retourner &<l*ea renoiier Tenfileure. 

Ce que i'ay donc didpour prcuuc de voftre patrie» 
a'eft pas pour vous endonaer de l'honneur. Car outre 
que les pays plus barbares prôduifenc des grands per- 
fonnagesjécque l'on peut,commçdifoit bien ccft An- 
cien, faucer aux Cieux par la vertu,du plus efcané lieu 
!a terre -, il n'y a celuy non leuiemenc qui ne le (en- 
te bien honoré d*auoir auecques vous commun le 
lieu de laConcepdon:mais quinerende graccsà Dieu 
de ce bonheur , ainlî que Socrate le ùdibit de ce qu il 
rauoic Êiiâ Athénien» non aucrie. 

Vous eftes donc Lyonnois» mon Prince ; & qiiand 
toutes les prcuucs que i'ay deduidcs icroicnt iuppri- 
mecs & eftou£fees » ie dis & redis , que vousleftes à 
caulb des grands attributs que vous auez confor- 
mes &C conaenablcs aux proprictcz du Lyon, le gar- 
dien & Aftre dominant iurcefte Ville. Car.fî les 

plus intercflcz en la Patrie d'Homcre ont conjcûurc 
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qu'il ertojt JEolicn , parce que quand il cfl qucftion de 
eipiefèncervnSactificeidevellirqi^elquvnifeftiQeryOu * 
ioucr , il le faiâ à l'iEolienne; auec combien plus de 
raifon pouuons nous dire que vous cftes Lyonnois, 
puifque tout ce que vous Éd£kes (ènc quelque chofe 
de grand, &C participez auec le Lyon, la gencrofitc, 
la vigilance » &c toutes les autres qualitez , qui meri- 
toiremen t l*ont Coronnc Roy des Quadrupèdes? Vous 
cftes noflre > parce que vous le voulez bien , vous le- 
(les » parce qu ayant particulièrement ùuoxiCé voftre 
Ville de Lyon par des efFeâs bien fréquents de voftre 
bienvueillance Royalle » la Nature qui ne peut men- 
tir manifcftcra encor plus à l'aduenir que Lyon cft 
voftre Patrie , puifque vous la cherifTez , & entendez 
la fauorablementtraiâer. Vous eftes Lyonnois, par- 
ce que vous auez dompté ce Lyon que Platon dicl 
eftre logé dans la telle des ieunes hommes , attrem- 
pant cède chaleur naturelle par la tempérance qui 
vous accompagne.) Combien y a-il d'Hercules chez 
lole^&chezlaReyneOmphale? Mais combien (ont 
plus rares ceux qui portent comme vous à bo'n titre 
6c bonnes enfeignes^la peau du Lyon Nemeen i Vous 
eftcs Lyônnois , parce que nous vous aymons Ipe- 
cialemcncfur tous les Roys qui nous ont commandé, 
^ ellimons que cçfte lînguliere&ipaflionneeaffeâion 
quenous vous portons, ne procède après vos mérites 
&: le deuoir de bons &C âdeles fubicâs, d'autre caufe 
finon que nous auons la mdfme Patrie que vous. 
. 11 eftoit à propos que vous y fuflicz conccU > 6c 

M 
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jparcanc qu'il fuft voftrc Pacrie. Car fi ce qu cft loin-. 
bre âii cor|^s , Hm^ge àla cho(e > lerayoo au Sdeik 
les Rby^ le (ont à 11 Diteitlieé, puifque comme om- 
bre ils U fuiacnc ^ comme image ils k repi:cfcntcor> 
éôhiiUërayoïts ils èn èniântni^ScqM Vôtis âuei&plu^ 
de part à riinmortalité & diuin eftirc par le moyeu, 
des Aftres qui confpiréHt à Vk^Are igraBdeiyr^ ilfâi^ 
loit que voftré patrie fuft vric Viite bâftié par les 
Dieux» commeLyoïi^ Lyoïl rancierireftoit infaiUi> . 
btenï'i^t ^ ctir iy4ttt em tttibràlé «lu feii Ai Cîdi 
ceft eueilemeiU a monftre qUô les Dieux y auûietlt . 
tàïh là ibàin» ^liirqùè àùh^ qàW^iéie k p^outioic de^ 
ftruîre. Gcluy que iious hibittos à pïcfeht ayant 
efté bafti ftii les ruines de rancièn^dûBne certitude 
fémblable , qùc piïis qut j^Mklxi ÔM )ett^ lei 
càmënceàicns , ils en font les vrays fondateurs» 
Av& oDoit-^ que iè dèflTctlfg de \c^t Pore H£ 
kY LE Grand ne fut autre que de vous y engen- 
drer ,affin que vouslé donnant |>our Patrie> lâ doa«^ 
ceur qui «llecke iiâtlnSeUedE^ chafcmià là reàbir 
vous y attirant,vaus vifliezconfequcinmant lapor- 
te qui vous conduira ïrièmpbanc a i*aùir & con-^ : 
quérir vnc autrefois ce qu on détient iniuftcment 
de vous 9 comme il eut faiâ , û Ict dcftineës ne voiù 

coâbic referoéQ^: rhoMièttr Sc 4a ^Uâttm^. 

Puifque Lyon vous fofenit cefte bcUc commo-f . 
dti!ê<itt]tlt:ftrèmbdoc^èuA * 

dire qu'il èft Vdftre ï^atriè. 11 cftoit raifonnablt qife 
Hfmhy l% vous choifift cefte YiUepour 

mere 
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mere 8C pour patrie , puifque s eftanc rendue à luy la 
(inilktc Bux remoem^DCS de la Ligue» elle auoic pre- 
ttiierc TofiScc de fille enuers (on Pcrc. 

^'il eft ainii » (comme l'on ne le peuc reuoqucr en 
dîNlbct) ) vcms âuez Sire tntereft d'honneur d^omer 
lè (èjour de voftrc Patrie. Vous l auez faiâ iufques à 
^è&ntti&sûs Yom n'auiez pas fi ferme ctoyance & afi 
îèuraïîCe de cefte ventes comme vous lauez main te- 
nant : ôu fi vous auez diâèté de donner k dernière 
tôiaelie 4t man à vot libenficee , c^eft que vous auez 
àtttndu de lagratilSer en pciibnnc. Lorsque Phaccoa 
«Uftembniië vue gmode pàrcie du Monde»^ que la 

tfetre s'îÈttcrouuroit de {cichcrcfTe extraordinaire,qu'il 
ièitibiak ipieiapeite du Monde fiift juioutcee pour 
Iftttdrecatee par tous (èscanm0s>& <|iie luppttor 
par lès feux cekfites euft appaifc ceux <jui caufbienc 
^^biâfonent > voulaûc votrx:etpttmanquoîtidia£> 
que partie du Monde , il ictta l'œil prcmicrement fiir 
i'Ai?cadie le iieu de ùl jpaaie» pour voir fi la chaleur 
i^tteffioe icfcd confommok tout , n turok apporté au* 
cun prckidice à ùl beauté èc fituation. Cda vous ad- 
UBttâtafesiaanPtincc^q» 

ceffer de bien faire, vous au à orner les parties de vo- 
ftreRoyaumçyà ynqparerceqaeleten^oulatMii;^ 

ftkicipales > ceft fur Lyon que vou^d^uez Éi^fic- 
^Êiàmioaxf&c prindpdkneu inb^ 

flfefchcbien de voir qu'il foie lefouucrain entit^fcssani- 
HWlilr 4r4É tTMttÉtf iiiii K Tuar^ ti ^fiiifflniriiilri fiiMUiiiitiii . 

Ml-. 
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par (à vigilance qui luy cft naturelle, ayent fortpeudç - 
cefte qualité. Pluûeurschofesfèmblentvoasyinuicer 
(Sire) voftre bon nature!, qui ne (c peut lafler de bien 
faire, la propofition qu on prefumc que voftre Majeftc 
en a faiâc, l'oblige de fexêcater; l'affiecédé la Ville 
la plus commode &c plus agréable de celles de la Terre 
habitable) le flux & reflux de toutes les Nations ^qui la 
fréquentent, eftonnces de ce que la plus belle pièce luy 
manque^Hmporcancedela Ville eu l'£ilac,duquel elle 
éft Frontière, &: là prentiiereque les^lhangen rericon* 
trent) le déchet 6c diminution de fon commerce, par 
lequel jadis elle eftoic aesflonflànte , &qui ne fè peut 
remettre fur pied que par ce remède Souuerairi, (à di- 
(lance de Paris où elle refibrt» de cent lieues : par le 
. moyen dequoy les petits (ont contraints de fc laifler 
opprimer aux grands , pour ne pouuoir fupporter les 
fraiz cKcc&k ôc hece(]Ûres à la (blUcitation de leurs 
afFaires^quife traitent fi loing. ' * - 

Ceux qui après auoir roydi le bras » &C empoudré 
leurs corps en l'exercice de la lutte remportoient la 
Vidoire,ne couronnoicnt pas Içur tcftes,mais ils don- 
noient leur guirlande à leur Patrie. Cela faiâ: efperer 
à vos Compatriotes' & fiibjeds bien zelez à voftre fer- 
uice , que couronnant voftre Patrie, vous luy donne- . 
réz ia fouueraineté que la Couronne nous figure. 
La Robbc rouge que vous aucz odroyee à fes Magi- 
ftrats ièmble en eftre 1 auantcourrieré maïs elle crOic# 
que voftre Majefté en a voulu vfèrde la forte à l'excple» 
des Anciens Sacrificateurs, qui preriûer queprefènter 

aux 
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aux Dieiixla viâimc bri^fl^ncunt i^^^ 
à Ufiiinee duquelils iug^cnt Ci roâtandc i^roic aggrea- 
blc> oii non vae mefine vous itériez ^audr, auec quels 
apphudiiTeraents on rcccuroit ce beau prelênt,&fi le 
lambeau nous ferait fouhaiccer la pièce entière. 

Cespreluih» hiylîuicerpeier l\iccomp!ii& 
de 1 ouuiagc x bien alïèuree qu*dle eft que vous ne vou- 

daezf^^Mom&améék€Qmxm deccuxquiioHiemtruc 

lesTheacreSyqui ont les bandeaux Royaux, &: la maflrue^ 
dtiercule:de mefine vous ne vouduc;^ pas qu'elle aye la 
Soiiucfaîriftéen appaieiice $c en couleur, flcqu'elle fùft 
bien elloi^eedes eflfedb. 11 n y a rien de fi conucnabie à 
csfte Viikqae'kluÛicCjfi elle eftoic Souueraiojç. AuflîJes 
Poctesost di^àce propos queiè voyant rebutcedcs^gens 
de la terre, ayant phns party daos les Cieux elle s'aflit en^ 
vtchhytmiL laJ3Alance;c€aiim6qaidiEcaj;^ue(^ 

que fans balance k luftice feroit inutile ^ qii'auflî clic ne 
fçauroic eflxe eucierement admimilr^ ians le Lyoa,iqiii 
iiiai^lafercQOonpIusqueleLyon ne peut; dltr^ fans la 
luftice. 

La. ptoiiîté vniuccfellc dexaux qui CQnibanugnt Icuc 

icLinc/îcaux eftudesdes bonnes lettiîes, n'eftautrc finon- 
^6 k labeur leur dk ingrar>.qu!on aodé àr^loquence lat 
OTimd^abondanc^l^nneurjficiaf gloire quieftoir la* 
gpe à les codez. Que par ce moyen ccfte belle Dame a 
perdu fini luftie » qiixli& a'a fiu& d'amaiâs niide tniiâs^ 
pour entrer dans leicoeuridei luges fie des:auditeun>. que- 
les chaifnons dbr fontxQiKipus»qtteie$*Guej[peSaiqui bu^^ 

cincncaufli bica&^ûism mei^ ^ ^ 

N 
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(on miel de ramertume , que c eftok elle qui frayoîcikr 
chemin aux dignitez, dontl*or &c les faucurs en partie Te . 
Ibncarrogces roffice.Makbiei>loing(knoiis ccsdoiesui^- 
ccs,(oiibs le Rcgnc de L o y s treifiefme,qui comme Her- 
cule Muiàgecc rcftablira les Mu£ès gcneralcmenc euiba 
Royaume, d*oùlepeu dcttsmà qu'on en Ëdfeic les auoir 
exilées &c chafTces , qui fera reprendre à l'Eloquence [on, 
efciat HcSotk Ittftrefloy reddra ^delicaceitèstluydoiincfa. 
des palmes & coronnesen main ,poiirguerdonner ceux 
qui en f eront les nourrirons. * 
: Cefte Viliede Lyonvoftre'pacrie , n'aura plus fii jet de 
fc plaindrcjcfpcrancd'y voir rellaurer fon fameux Achc- 
neeClepourprisjduquel a feruide Théâtre auzplus beau» 
efprits de toute la terre,tremblant$ à ion confpeâ auan c 
que d'efclorrc les dilcours pembles àc laborieux deuanc 
ie coQCOun des plus dosées hommes dti monde qui s y; 
trouuoient ) silplaiftà voftrcMajeftcrhonoicr & fauQ- 
jfifcr d Vn Parlcmeac» 

C'eft beaucoup pour Lyon > puifque dt cet vniqw 
moyen dépend ià reftauiation >queluy a Êiiddefeiperer. 
te dei&ur du commerce^ qui {'«auoM: jadis mifê en confia 
derationdans iemonde«Mac ( S irb ) c'eft peu de chofe 
pour vous>iî oncoofîderece que vous pouuczde plut par 
cout^&deuezen panicuUer à voftie Patrie. Lahauteilè. 
de l'Eftat des Roys n'arien de meilleur que de vouloir,ny 
déplus grand que dc-pouuoifu^lxen&ira lesiRofys comme 
les Mededlirdoiuenc cc^noiftiCL ht maladie; de leurs 
Eftats^ôc y employer Ja^uttiffejComme vne.drogujcqui 
n*ed pas bonne à ccuxquiio^ 

* . • aux 
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aux mxstcs aupàttMIftC ^ju'ili-)^ deuiefiaent; Les bons 

Roys s appellent l*or du monde -, & comme For eft le 

& Libéralité d Virbtm Roy fedoireAeodceâirfecb^des 

iubjedsquieiiontleplusdebefbing. . ' 

Si tequele Soleil çftau Ciel» volInsMaiefte eften fon 
Eftat , ce que fait ccluy là fur Içs Plancttcs , voftreMaje- 
&àk doit ÊUrefur ièsiubjeâs. LeSoleil ne fcdrepoim:£i 
claité dc9 Pianectt^ s ^'tie te pontoîc fklh qwil ^'uaft 
vu grand delbrdre:Aufli efpeçoosnçusque ceftcPfouin- 
cé ri^uày qu'efloigtioe du iqoàroidmaitcxicfon Soleil,) 
en ce rencontre participant à fon excellence > reccura 
quelque layoâ de la piliilaace. :^ ' 

• SivoftreMafç^poiiiioicpouFbbîea delbn-Mat (& 
comme nous croyons quelle voudroit bienpourleno- 
flze particulier)inuccr leSoleiI>qui ne demèurepas couf - . 
jours en vne maifon du Zodiacque,ains va palïant de l'v- 
ne à laucre pour départir cigalemen t fa lumiere& Ces in- 
fluences à chaique partîedu Mondeuiousnepreâèrions 
pas fi fort vollre Majeftc par Ibccafion de fon fojour ou 
pailàge. 

Les Nacuraliftes dient quVn'fèul rayon doucement 
dardé par ce grand Aftre , en vn inftanc forme la pierre 
predeufe en la macîeit qui en eftiuicq>cible. Refte dda-- 
ques que voftrc Majcfte brille tant foit peu fur ceftc 
contrée pour y ^e naiftre ôc eftablir vn Parlement > qui 
eft cefte Veige toniioun veiUance que vift le Prophète» 
&ce Sceptre qui pour efcarbouclc auoitvn œil. Parce 
moyen (SiR.£)vous exercerez la Gracitudeàlaqueilevo."^ 

Ni 
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LHOROSCOPE 0V ROY. 
Are Pttde vousobl^^tfiscm dwkmM^mm^m tmxh 

i;cUciDient:)You5 ferez Iuû;içc>en bcommimiquanc cova^ 

qui croupilTeot âC s'cnroutUcntfeuwd'aifeifes capables 
de les occuper rendrez admirabi^eviK Yilkaux Ëftoa* 

ohf? X W moyen dequoy vous en pourrez (klon les occa- 

raron tnictt^ dîiQ les 
Rqo^o^ dc-GcibCâ.^ l'efpc^^ du peiiple Lyonnou 

Mutuficeace , Lyoa vous reclamant auec te PQftcricé 
pour fon R e ftauiat cu r qo« ibilfiMM^iiiaift «B<:âi^^^ 
Ç[^nl^nd^Hth9Ciàmgci€z parct^m^eav^él^ittru- 



LE 5 




LES 

ARMES DV ROY. 

Rond R o y , /<f ^ean des rebelle Zj^ 
Qui des atjlerons affeuùlcK» 
DefupetbtifS imrecmdamc^ 
Se laijjent enfporter au vent 
Qut UspoHjfe^fg va fmfltùant 
AudilideMeyJfance. 

luïle R o \, prendrez^ vota à ff^é^ 
Qu'affres m ejif^vnpetê rageuri 

Vaddrejfe à voïlre Ma)ené 
Vndifcqurs^ ffa dafeité. 
Que U defir de vous complaire i 

h voudrais auoir plus de l'ar/y ' 
Que Us Ciciése ne m. en m faiâpar(\ 
Ou bien amoindrir de couragex 
tM'on dejfein firoit de montrer 
VnRoy>qmmpemrenmtrer 
Sonfemblahlccnvnpmilaage. 

O 
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C'eit vow(Gr4nd Roy )dm Us regards 

Sont des ineuitables dards 
Aux ennemis de la honace. 
Que doit V n Grince pracmer 
A (es fubieâsypoiét' hienheurer 
lit cours d$^Keffi€ fiUembrafe. 

Celuj qui voubêteshamber 
Celle quidrej/a le hhfcher 
DeTroyeyfartroù foûdemlicjp 
Empmntant de flujtturs heauieZj^ 
LespUiS exqmjis rareteK»» 
Fiivne pemSurtaceom^it^' 

S^ileufleu le V rince parfaiB 
^A pemdre^l etéli à cet effeU 
ImphréUmefkea^iHanccjs 
Car fin temps Jimle en bcautez.^, 
LeSlcUmfmgtdaritez^% 
Et vertHS pleines dexceBaecLjt* « 

Lejiecle àor^ qui refiorit 

Souhs vn Prince qui m cherii 

3^ €eux €ptekwé^homeurpmccjf 

Expofant L o v i s <i nos jeux ^ 
. ^effenddtifhepksçierimx 

EnU recherche du vray Princes* 

Et 
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EtéUf qiêedans luy par eftSi 

G tfiy ce cjuont eu de plîis parfaiH 
Ceux qm U hrmf des renommes 
Nom f^Çentant ptmr Héros» 
A fitiS honorer en leurs os. 

Et fmtréiâms ^Ê^mms. 

Sivn fèd femm» yngréeuur 

Autrefois eurent la faueur 

De femiret f^frMm- Akxaadrcji 

Ce/iqueekcfHxqt^ileIpremoif$' 

Aucun dejgui fer ne ffouoit 

Ce qu'an l^tûff pÊimok refrtnèrtj* 

tmsmt crahuedi ctoffmmr 

Ce Prince y à qui ne peut borner 
Vnmondevmepéeùpajfagt^^ * 
Si le naturel quiparfaici 
La doHce harmonie > que faiH 
Sa vertu^ najdoii mm comagu* 

SiUdonJtApoUmtamis^ 

Four rendre vne harmonique vosx 
Diffki Us €oirdis de ma lyre^ 
Et que les grâces au de ffaut 
De venee^ f^mt^t qtiilfam » 
Pmrfolk'4^^\eviUxdir<^i . 



le firoûau moins affeitté» 

Qjie mon âifcours fèroit au gré 
De quelques leiieurs de^ontminsy 
(Quand me (mes ie namois fiùui 
L erigiml qui t ient ram 
Vvn & tautre des Hemf^hms. 

Celuy qmiadssnepeutpas 
Feindre Hélène Us appas y 
Qui arma CBunfe tAfit^y 
Ayant rempli âor [on tableau, « 
Oi^t dire y sLneiloU heau^ 
QueUéknsree^ois cboifit^ 

Maisnefiam^ ni ajfeXheurtux 
^our peindre ce Rcy valeureux, 
Nipourueuévnrichi langages 
Pour fiippleer au manquement^ 
J 'apperfois que trop hardimenij 
rajentrêpris vis tAoumaga^. 

La pejanteurde mon ejprit 

Fatt^ue ce que maplssme efirity 
Nefiekiiurequ'auecpeine-j 
£t mes nmes,qui du labeur 
Smpk^oSl filles^ que de l'heur. 
Font voirlarigeur de ma veine^^ 



Niw^ortiipmir qm f eut -on mieux 
Prendre vn Joncilahoriewc» 
Qf^pmvn Prince qmne cejfe 
De veiller ypour calmer les fiois 
Qui soi^m dmx do$êx repos 
Du comnmnj^ de la Noblejfef 

Pour Alexandre (glorieux 

Du turc de miffion des Diesix, - 
EtdecAsyde Coryphée 

Desgrands Princes^ qu Ufe donnoit) 
Lors qu en Perfe Usachmnmiu 

Sua la fiatue à Orphée. 

SueZj beaux efprus hardiment^ 
Tour ces Héros ^qm m demmta 
Leïioc J'Henry le Grand/S/î Pere\ 
Les lauriers qui vo$té omerontj^ 
SoiAslefaiXjies fimBscourkeront.^ 
Que vous receureT^pour faUire. 

Celuy que t attends ^eïtl honneur 
Demeiht employé pour fonneur 
Des vertus pleines de merueiUesy 
CarienedoispaseSperer 
Celuy que Ion void bienheurer^ 
Ceux qui contentem leurs milles. 

P 
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Sarle chefd vn %oy fi vaiUantj> 

Ouevojhe foudroyam a^id 
Piétjfe produire vn tel effcÉt 

Dejfkitamekfimfèkfme. 

Ç^e tant de Nobles (oyentautoaty 
Pfep m$ frmicrGmp du iatnhuTi 
De niùurir enijoftrt ÇmàcLj: 

* Que Dieu nonmémeru curieux 
De noftreiien> i^tant fis jeux 
Dejfus voHédmi mMtmthmmiffe^ 

Qtivn fi ^md nombre de boucliers ^ 
Qui vtmi afiifientvoiMîimy 
De charger l*hamoù ^out diSpeufi^: 
Ce ^and courage de Lyon 
Ne^eutpôu qtfmaulre sBkn 
' levous face voir à U France^ 

Les Dieux qui n en ont pas befiing. 
Tant Imr boiieeur Us amie himg 
Des necefiite\ de ce mmâe^ 
S'en armèrent ^quand les Géants^ 
Enfansde la ferre atr^ants^ 
S' l'jaujfirent en leur voûte rende ^ 
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Achille dam U 

A l heure mefrne quilfut né» 
En firHt fai^ immnmtikj: 
NeantmoinsThetis l^addr^a 
aAu forgeron qml'tndoffa 
Uvnfàènd 

Vvn ni l'atitre ne repouffa 
Le traUli dofU Paris le per{a$ 
Et quoy qtimdk Je Otmc^, ' 

Q^m le fer fatfott reboucher^ 
Si ne jifnêftH empefcher . 
Quon ne vaimjutft fk devinée. 

A ces fins femira tArrnet» 
QmforfaduHÙ'VQwmet 
Hors desaitnimesdangereufes ^ 
// efi pefant » mais rien ne i'efl 
A vnTrmceepti ne fi plaift 
Que dans les chofis ^rieuÇes. 

Tmanthe le pemire excellente 
Ne pmtmÀeprindné^ex»dolmt» 
Agamemnon ^voyant fa fille 
Attendre leglaitie tranchant^ 
^fCaie de fin wikk cachante 
Il montra qu d eUoù habile. 



60 

Ce Ca/qm me doit exen^ter* 

X)e pour traire^ reprefenter 
Les traiâs dm fdceefilaite^ 
Auft tf appartient dy toucher 3 
Quà ceux» dont le fiik pins cher 
Rend [ctiiterequ ils fmtdeUcati. 

, Ce Cafqui image de teffroy> 
A caché U face du Roy 
Acesperpmms ohjiinees^ 
Indignes cju elles font de voir 
Vn F rince , de qui le poumir 
JPaJfecebey des deJUmes. 

« 

Brej î Armet^ ougiH le bonheur - 
De la France»(^ de fonSetguurs 

promet ^ epk^Mpres lès retraittes 
De nos Rebelles malcontents ^ 
Il ferma pour vn longtemps 
De ruche iî£ refuge aux auettes. 

Ç^^OHchessqiion ne troublera points, 
^l^on ne reffente combien pmB 
Vaiguilhn,oùgiii leur defenfty 
, Et ce beau c^tme florira 
Dans l' E fiât ytant que durera 
U heureux cours de vofire Régence 



La 



plume /jjêii va seJUuant 
eAiigre âe t orage du vent y 
âiSf iefruùgm-elle atare chofi^^ 
Smùnépiitimi^fira léger 
A vn P rincerai fans danger 
Dtims U tm m dtf npofUl 

RimneftcapaiUiefhmnir 

Vn Roy y qm fe fçaU façonner 

Qmynefioit le contentement 
2)^j fiens y qutl ayme tenàrement^ 
Setùnànn$dms Imii^mncLj: 

€t donnerait à tV niuersy 

Le chotx des deux temps biendiiéers. 
Par ceUçi des lances cantréùrep^ 
Dont tvne a le fer enumbê^ 
Lasêtre le roauet rejih 
Aax twnm de paix wdinairei. 

ha plume faiH cejle leçon, 

Sluvn pee^le ejl de mefme façon 

SlfieUey qm faits ceffe sefiaue^ . ^ 

6 lie ejl entière fi long temps, ^ 

QjielltfmiUsvmslabattans^ 

Et fa refifiame [ efcho 'uc^. ,1 



Je veux que ^ieu fimmeii cemr 

T>'vn Prince juif e, ^ beliiqueuri 
Si fautM des armes ic cemdrty, 
§lui facenÈ rehoucher Us tnn&i 
Qj4on laoct a ceuxx qui de irof près 
ij eunetaji etepreut ejethâwmUmA: . 

Cuirapyqui el$MrgesleJbs 

Dvn fi grandi q( An^ufie Htros, 
Vôncmefie eu ufimuegéi^JeiJ 
Le cmur plus nohJe, glorieux,^. ^ 
Que le SqUU de fis deux yeux . 
Dedmu »Meu ueauie r^itAu. 

Tiens ferme om tMiB dis emmmky 
PuîfifUi la garde êu ta commis 
Du. pim grand que le Céel mfimj^ 
^enuoù le en firte, que fefilai 
Tortant la mort au fiekrat 
Qui tésura iieÊehéJ attefrLJ- 

^Addrejfant ma vôixy mes nkeux 
Au fer, fans oreille fansyux,, 
tMes prières Jhrimt fiimks^ 
ISTimportey ie le veux au^^ 
Fêurueu quek ftrfoit éifi0 
&ÊÊrd aux ceiupe^ emme âmes paroles 



jiu iêMciùr ir m'dddnffimf. 

Si d ailleurs ie ne majfeuroû, ' 
De wfire étddrep fmgtUkrtJs 
Puifque le bcuclter ne fem mn, 
St ce/uy ^ fa m ffaii him 
(ja$êeh$tnmi mMpêememtmre^. 

Seulement ie wux ?nejfayer 

De ce quon peut e^loyer 
T?mr mmr fr fifrfacte$equiJLj, 
Qu^fimUe attendre du bon-heur, 
lyvm cmMê deglmn cf dhmnmtr. 
Le Hiéroglyphe , ^ la denijij: 

Crauera-on dans cet efcu 
L'éunùur^apres auotr vaincu 
It^piier, i^rafant fin foudrtJ*^ 
Comme dans celuy dont sayâott 
Ce Grec , aiûrs epiil cammaudM, 
De mettre ^ hnfer tout en potédref 

V 

Pour publier à l^Fntuers, 
Et aux peys Us plue d^s, 
^ue le\SeigneurquinoP» comn^f^ndcy 
Entend, epià fa eUuotim - 
yn chacun fans exeepeim 
Par force, ou par^nour^fi rende. 

4. * 



Qtù mettroït dedans fin ponrprisy 
Ce queft dans le monde compris. 
Comme fit m celuy d* Achille 
Homère y le ^ray houmçon 
Des t^ujès en leurHelciony 
Utnuention Jiroit gentile, 

Pourueu tjuau lieu de rallier 
Le grand Tout dejfus le bouclier j 
Il fitt mis dejfonhs la rondelle\ 
Au^i bien now-noui promettons ^ 
D'en 'voir ^venir tous les cantons 
Se fiuhmettre à vojht tutelle. 

(jrand R o quelle arme brandira 
Voïire main, quand elle fondra 
Sur tennemy fans refiftance\ 
Vn foudre, dont Apelle arma 
Alexandre, qui seftima . . 
Digne de telle complaifance? 

2<lon, non , vn glaiue efl fu^fant, 
Qjjj d'vn acier refplendiffMit 
Remplit la dextre infattgahk\ 
^ Tendant que le Ciel irrité. 
Fa ira pour voflre AIa\eFlé 
Fourbir fin foudre inexorable. 



jiUez^ grand T rince 3 ma Menant 
Au nùlim des troupfes totmmt^ 
Ne craigneZj rien dejfotihs la Lme\ 
Tout faiâ pour ^vofire pureté, 
ViSoire eft à njoftrecopé, 
Etdejjouhs uos fteds la fortune. - 

Vofire coffs peut mieux triompher 
Que celuy d'Achille, du fer, 
Atnft que Hhonneur il "voue quitte^ 
Car dans le temple d'ApoUofh 
Paris le hlejfant au talon 
Fiji voir la honte de fa fmtte* 

Mai} comment fi hors de faifon, 
J^Cous figureMHnêi, dira^. 
Apres la honace affeuree 
Le Ray des armes endoJSé, 
Quifemble les auoir pofé, ' 
Pour faire vne paix bien ancrée! 

Je WHS le fm v(^r, comme il efi. 
Comme il a efié, comme il plaifi 
e/f fa Mayefié de paroifire\ - 
Ou loge-on plus proprement 
Les chojcs quen leur élément ^ 
Ou la nature Us faiâ croOirt^i 



// ne peut ejlre afeZj armé y 
Ce qui efi de flfês efiimé 
Dans la nétUNi a f$ difenjU\ 
La ro/è, reyne entre les fieurs 
JS(V latjft ahordif fis €wkurs 
Sans fejirmr de refiiiançe. 

VAtgle 3 roy du largue de tair» 
iQui de proyemjfi prutfiuhn 
Ala ferre extraordinaire^'^ 
Le LyMt rûy fimUaUiwnU 
A ii nstmrê vf$ armemntt 
QwrfaUi r^dmtir fa cholere^ 

Je "Veux ^ que ce vaillant Héros 
3^Qen ayt pasiejoing, le repos 
Le requiert de toute la France^^ 
jQu^pexidMfUJmrurdeMars. 
Le voyant parmy les hat^rds, 
Eiiou toi^^knérs çi di^OKiùe^ 

Vovr im Grince enfhieums am 
Affrmer Us plsè éerrûgans, 
Boiiilbnnerd'vncai4rmagMninie'^ 
Dmm^t^fmÊmu à tam €ewc$ 

Quifêtlr ejtre vn peu béiquewc^ 
^^dMskm^ndeenqfml^e/ime^^ 



Donner le vray pnx à l hormew^ 

Pajfer vn grand nombre de mais 
ScmbsUpe/inieitrdel'hamw» 
Baftrekfremmk i?Mno» 

Medker en temps dervU 
Vexercice qui l a courbé 
7>MsUfrtiffiediU^hfgc^ 
Courre en la campagu , aux bw 
Plongervn fim^iiraÊêxahboys^ 
ToÊfffiûure vn graud cerf àUtmù^ 

Qui ne craindroipfpour cet Héros» 
Qhimù àUtefie dvnffos^ 
N'eff elpoinfomté iamrt^M^ 
Sinon qu'on ne luy laijfepoê 
AduâmervifiewmiUpdi9 
Pour donner quelque riub éUtMtttJ* 

Que femirou ï aduancementjf 
QuUafiùafifiudsinement^^ 
lions fmEfta$yfmUpmffamt^, 

Qmfaù accov^kjramé^^^x 
Cmdece qùemMmqmfié^ . 
Et le maintient en affèurancc^l 



Vn ^anà Prince efitoufiours armé, 
Ouhïen ilrieïl pa4 e^imé\ 
Il frappe celuy qui I'oMlj, 
Deffend ceux qui font leur deuoir, 
Stfaut que dejfoubs fon pouuoir 
Tout par force 3 oh par amour y pltt^. 

Vn V rince armé tient en dmoir 
Ses Juhieffs^d fè plaide voir 
Les pays touchants fin Empire^ 
Dépendre de fa voimte^ 
entretenir de fa bontés 
Et faire tout ce qu'il defire^. 

On rioje l'aui fer au fronts 
Il eïlau dejfw de Vafronty 
En peut faire à qui bon luy fembU\ 
Dort en paix y apure les fitns\ 
loinU des amis aux anciens ^ 
Deuant luj tout le refie trembk^. 

V Aigle efl armé> le Lyonl'eJi> 
Etl'vn l'autre ne fe paifty 
Que de rapine mal acquift^^ 
Mais ils empoignent autrement 
Ouxqti ils cher tff eut tendrementjy 
Qiie ceux qui [ont de bonne prifc^. - 



r 



De me fine vn Prime doit auoir 

Qui fais qn^vn chacun le reuere-y 
Fim^e^qMfirifaureJcrouUr^ 
Ses0 mtmfS y^ ejjmukit 

Ceuxqmleiyé^m^mmefcrcj. 

V OHê laueXjtrmi^malheuiftux^ 
Ei s'ilstiimùrjfirerig0mmep 

Accufizj vofire feimne^ . : 

Lemeipmdefivalomé^ 
Qm a pûutkufit équité, 
Loépteikvi^HiéUiel^Ju^^ 

Lejlendard blanc afemends 
D'Maun ksmms ^umfieÊm$m^ 
St faire^ne retraitte htmefte j . 
Le vouffsefi fw(kmfai&Mm 
Sivêm ne/iieXJMtk éuoir^ ' 
Oneu^eftend^UJm^Lj.. , 

TenfieX^ue nielUs pouuoir . : 
VimmakmmkmMéÊmi^- \ 

Contre la mam du Roypu^Jkftiii 

Eff vue pi^, wB,ê)i armé 
Ejl-U^%mmtttà^fini0i\, 



2)/>« les %ûys Umais ri a qtiinéi ■ 
T^our ayder vn peuple eshonté^ 
Car Us Tioys e fiants fes images, 
Enfans légitimes des deux y - • 
Qj4i charge Us armes contre eux, 
. Fatéîen rnejine temps deux outrages. 

Que Jl quelque cœur endura. ' - 

Se trouue indigne du merci ^ 
Emané de voflre clémence^ 
Qui tournant au vomtjfementy 
Traine à pareil ejloïfftement 
^luelques Jewefnt cpoyana^ 

FrappeXj mon Prince, fiuUmem^ 
LatfeZj U titre de Clément, 
Et ne me quittez^ pomt Us armés ^ 
Que voHi nayeXJle ces mefchants 
Contre 'uos ^olontez^ marchants y 
E/jmiséU fangi ouUdlarmu.. . 

Vn Prince ne doit point pojer 
Les armes, qui le font prijer, k 
Que par laviâoire parfait te y ■ 
Par vn calme bien affeuréy ..... 
Qui du temps nc foit akerés - ^ ^ 
Ou hier^parvhçmtfrthnefiO^^ . 
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Quoy que deuam emunm 

m 

V QHS Vau£Z^ faiéi hewreufment, . • • . 

. Benijfâjûim du traûtemnt r > 
Qui fit^Êài>À3;^ ^iilifciWft j y .r. \ 
AhiwrtXiios fasses tmms^ . ' 

Qui font vos^m^nnes tnat^c^tes^ 

Comblez^ de berudiâion 
Celuyyde quiTa^eétion 
( SfêlpmdàtttU fmtiu fottérew^ 
Doju le. Ciel voulûiuba/tier . 
Vcfr^mmAin eommeàcUr) : • , 
NevôM punit qu'auec le coudre. 

S'il a dmerti la rigueur 

DuC$ekdes3mceihMÊjigjnir»^ . 

Quefmteuuer£eshrafiersy, ^ 
Ou ffji tome vofire a^0ér49Ke> ^. .\ 



ëxcez^ d afncmr ^ de douceur i 
Capables d^amoUtrU coeur 
Plus dur que ccluy de la Parque\ 
Sans doubtevous aue%j)fié 
Le voile auffêjie à l'équité 
Qut acampaffu ce Monarque. 

AdmireZj$commevn Roypuijfant 
Reçoit vnpeuple lan^iffant» 
Et traînant fatfle» à repentanct^^\ 
VoyeXjCommentilne veutpoi 
GaiffKT les fiensi que far apposa 
Glupy epêefloigneKjÀobeyjfancc^. 

Que doiuent ejj?erer de vow» 

G rand Trince(de qui le courroux 
SurvosfuhieBs ne peut iefiendre) 
Les pluf pa^omteZj dentre euxy 
Si contre les plus malheureux 
2)« fiel vous ne pauueZj e^ndrt^\ 

Smontout ce que dephu cher 

Les deux nous peuuenttfpancljer^ 
Pardesfatêcursnoncosêfiwnierejy • 
Vnhonheuryquinedomerien 
A celi^^quicatnbbit delnen > ^ 
Lifi^dori 9(kmsptfts^ \ \x O 



Les Lyonnmks pbu Xelcz, 
A "uoHS feriur » feront cotnhUz^, 
De Mbem^fdt dejfnê lésâmes^ 
Si thetir fiiit aproporiwn. 
Ceux qm ont fUéS de ^pm 
PoHrvoHiiWmPrmeeiemreles vojhe, 

lu/le Roy vota pouuez^ awin 
Des peuples en vofire pouHoir 
Plus opulents que fmti ne fimmesy 

' Mais le beau ttUre de plus prompts 
^:oousfhtm>nmdebaimm 
Auec tout le rejle des hommes. 

Que le grand j^itre des Cieux^ 
Regarde d\n ciH^acietix» 
Vofire Ma]e/iémsrfiicree. 
Affinspse vos fa^âs ^meux» 
Chargera d*vnfoinglJtûrieux 
Les Jiursde la montaigne Afcree^. 
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